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_ sauvegarde de la foi et des mœurs, après avoir 


F damné et ordonné d'inscrire à l’Index des divres 
. prohibés l'ouvrage intitulé : 


. derts (Le, mythe du xx° siècle). 
tous les dogmes de lEglise catholique, voire les 
. fondements de la religion chrétienne elle-même ; ül 
proclame qu'il ‘st mécessaire d'instituer vume mou- 
 sungit 
l’homme peut 
est établi que le sang nordique représente le mystère 


qui se substitue aux sacréments antiques et les 
 — » 


Assesseur du Saint-Office, 
l'a confirmée «et en a ordonné la publication. 


‘9 février 1934. : 


ACTES DU SAINT-SIÈGE | 


Condamnation du livre de A. Rusesbere 


\ | intitulé « Der Mythus des 20 ‘Jahrhunderts 
: Décret le \ da Supréme S! C. 


du Saint-Office 
(ose sa" 


$ \Te mercredi 7 février 1934, à l'assemblée générale 
de la Suprême $S. G. du Saint-Office, les Eminen- 
issimes et Révérendissimes cardinaux préposés à Ja 


entendu l'avis des Révérends Consulteurs, ont con- 


ALFRED ROSENBERG, Der Mythus des 20 Jahrhun- 


‘Ce livre traite avec mépris et rejette absolument 


velle religion :ou meligion allemande, et formule le 
principe suivant : « Une foi mythique mouvelle 
aujourd'hui : La foi mythique du samg ; 
foi par laquelle on croit que la nature divine ide 
être défendue par le sang ; foi 
appuyée sur rume science très claire par laquelle il 


Le jeudi suivant, 8 ‘des mêmes mois et année, 
Notre Saint Père Pie I, Pape par la divine Pro- 
vidence, à l'audience ‘ordinaire accordée au Révérend 
a approuvé la décision 
des Eminentissimes cardinaux qui lui était soumise, 


Donné à Rome, au Palais du Saint-Office, le 


2 


Giosuë VENTURI, 
notaire de la Suprême $. C. du Saint-Office. 


Condamnation du livre de Ernst Bergmann 
intitulé x Die deutsche Nationalkirche » 


Décret de la Suprême SC. du Saint-Offce 
GO. 2. 34) 


Le mercredi 7; février 1934, à l'assemblée générale 
de la Suprême $S. C. du Saint-Office, les Éminen- 
tissimes et Révérendissimes cardinaux préposés à la 
sauvegarde de la foi et des mœurs, après avoir 
entendu l’avis des Révérends Cansultenrs, ‘ont (Con- 
damné et ‘ordonné d'inscrire à 
prohibés l’ouvrage intitulé : 


(1) Traduit du latin (Osservatore Romano, T4. 2. 84). | 
(2) Traduit du latin (Osservatore Romano, 14. », 84). | 
\ 


l’Indezx ‘des divres | 


Ennsr BenemanN, Die deutsche 
(L'Eglise nationale allemande). 

L'auteur nie la religion chrétienne ; le faït de la 
Révélation ; Ja mécessité de la Rédemption “par 
Jésus-Christ crucifié, et celle de la grâce divine. Il 
affirme que la religion chrétienne, a spécialement 
le catholicisme, n'est rien autre qu’une création 
de la culture sémitique et romaine, opposée en 
conséquence au tempérament allemand. L'auteur 
assure en outre que l'Ancien Testament représente 
un péril moral pour la jeunesse allemande ; que 
le concept de la charité chrétienne est partout une 
cause de dégénérescence pour les peuples, parce 


nationalkirche 


| qu'elle prend soin des infirmes et des débiles et 


qu'elle les autorise à procréer des enfants. L'auteur 
s'efforce «de démontrer :que le samg et l'espèce, dé- 
nommée vulgairement la « race », sont l’unique 
facteur du progrès culturel. Il estime qu’une nou- 
velle religion doit être instituée qui substitue 
l’athéisme pur à savoir le panthéisme = à la 
foi au Dieu personnel. L'auteur préconise en outre 
un nationalisme exagéré et absolument radical, tout 
à fait contraire à la doctrine et à la culture chré- 
tiennes. 

Le jeudi suivant, 8 des mêmes mois et année, 
Notre Saint Père Pie XI, Pape par la divine Provi- 
dence, à l'audience onliaaine accordée au Révérend 
Assesseur du Samt-Office, a approuvé Ja décision des 
Eminentissimes cardinaux qui Jui était soumise, l’a 
confirmée et en a ordonné la publication. 

Donmé à Rome, au Palais du SaintOffice, le 
9 février r93/. 


Giosuè VENTURI, 
holaire fle la Suprême .S. C. du Saint-Ojffice. 


L'ouvrage d'A. Rosenberg. 


1° SON CONTENU 
Der Mythus des zwanrigsten Jahrhunderts ‘d’'AI- 
et en est actuellement à sa douzième édition. 


heure, athée notoire et Balte d’origine. 

D'une conduite personnelle jusqu'ici irrépro-. 
chable, d'un esprit apparemment froid et clair, on. 
Ta surnommé île directeur spirituel &u parti. 1 


chef du « Kampfbund für deutsche Kultur », du. 
bureau de politique extérieure du parti national- 
socialiste et de d'ongamisation « Kraft durch Freude », 


Wiesen., :Grundsaetze «nd :Ziele der NSDAP, 
Die internationale Hochfinanz als Herrin der Arbei- 
lerbewegung in allem Laendern, 1925 ; Der Zu- 
kunjisweg einer deutschen Aussenpolitik. 

Son principal ouvrage est Je Myfhus, ‘qui vient 

d'être inscrit à l’Inderz des livres défendus. 
Cet ouvrage se divise en trois livres, dont le pre- | 
mier, La lutte des valeurs, contient ioïs chapitres x | 
Race et âme de la race ; Amour et honneur ; 
Mystique :et action. 

Le second livre s'intitule 
germanique ‘et comprend Îles 
L'idéal racique de la beauté ; À. 
Style subjectif et positif : La volonté esthétique. | 

Le dernier livre, Le Reich futur, porte comme 
subdivisions les vagues titres que voici : Mythe et 


La nature de l'art! 
chapitres suivants :! 
Volonté et passion ;! 


fred Rosenberg parut pour la première fois en 1930 


L'auteur est un nationalsocialiste de la première \! 


I est rédacteur en Chef du Voelkische Beobachter, 


Il à publié plusieurs petits ‘ouvrages, notamment : | 
1920 ; 


Ê 


As ’ al! 
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Les Quest 
à A ‘ VAN LE | j | É | 
> type ; tat: et les sexes ;  Peuple- et Etat : Le | : Lors x ier, Ja con il ui, 
ii L ‘ I & ; £ que, le :1{ février, la condamnation de: 
Fe RAR RRIqRe ; Eglise populaire et | ouvrage fut devenue publique, la presse pu 
. e à lemandes ; Le nouveau système d'Etat ; | gard plusieurs jours encore: lb silence: 
as é l’être. . $ Enfin une note très brève parut dans la presse 
Le Mythe du xx° siècle: semble au premier aspect | catholique, et c'est vers le 20 février seulement que 
constituer une espèce de. somme, non pas seulement | les journaux catholiques purent publier les motifs 
pus somme ap Nu et théologique comme | inserits dans le décret lui-même: : AG 
s. en <Connaissons du. moyen Âge, mais une Seul le Wesideutsche Beobachter, cité dans le 
E ANS “à ? Ê fl , à s’ le “KES 
somme universelle où à la lumière du prineipe Maasbode du 17. 2. 34 soir, avait osé en parler et e 
raciste, principe premier qui explique tout par | manifesté sx propre opinion. Ce journal national- ‘ 


« 


k : 
1° « âme de la race », l’auteur touche à toute | socialiste. écrivait : l'y 
science et à toute hypothèse plus ow moins fondée | fé Fe 

” avec une désinvolture ahurissante. Il nous était impossible jusqu'ici d'obtenir une confir- * 

Jet 


+ Mélange où l'on trouve un peu de géographie, | mation de cette nouvelle (de Ia mise à l'Inde). Mais À 
d'économie, d'archéologie, d'histoire et d'histoires, | dès mafntenant, surtout X la suite de la mise en garde à 
de théologie, de philosophie, de mythologie, de | lue en chaire à Cologne contre ce livre il y a. quinze REMA 
paléontologie, de mystique, d'esthétique, de: littéra- | iours, nous devons dire que cette nouvelle doit être 3 
ture, etc., etc., cette effroyable mixture donne le ver- parfaitement incompréhensible pour tout Allemand qui 

tige par l'apparat d'un savoir superficiel et la nausée | partage les principes nationalsocialistes. RL 

par une déformation presque systématique dans un Quelle -reuve plus sublime que cette idée éternelle 
totalitarisme  pseudo-scientifique et présomptueux. | du sang, de la race et de la terre? Celui qui nie ces 
Ce livre peut se résumer en quelques mots : Au valeurs les plus hautes nie Dieu lui-même. Ainsi, non 
commencement était [a race nordique aux veux | seulement le Myfhus de Rosenberg n'est pas un livre 
bleus et aux cheveux blonds. Venant des régions | antireligieux, mais au contraire c'est l'approfondissement 
polaires, elle a répandu sur terre tout ce qui est le plus sublime et le rétablissement de toutes les valeurs 
perfection et civilisation. à éternelles qui continueront. d'exister très longtemps après 

Tout mal provient d’influences étrangères exercées || que. la lutte pour les dogmes et les étroites idées ‘con- 
sur cette race nordique. L'influence étrangère prin- | fessionnelles aura été terminée. “ Fe 
cipale vient du « christianisme ecclésiastique », 
synthèse de corruption syro-judaïco-étrusque. 

Les doctrines de l’Eglise catholique, dans la 


Nous nous excusons auprès de nos lecteurs de 
reproduire plus loim quelques : tristes citations de 
ce livre de Rosenberg. La seule lecture suffira à 


. mesure où elles ne constituent pas um emprunt : 14 Ent si 
fait au peupl : rs … || prouver le contraire de ce qu’à écrit le Wesideuische 
it au peuple germanique, ne sont que des trans Poabaehter ge 


positions bâtardes de elques thes syriaques et |! ASP É ra $ ARTE 
ss CREER héréyues. Te de heros PS Ces citations jettent une lumière très particulière 
les nobles défenseurs de la race et de la civilisation DOME Vu les conflits cnire les protestants, 
contre l’envahissement de ce christianisme, sur lès. reproches parfois hypocrites que eertains : 
Tout ce qui est de l'Eglise est mal, tout ce qui _nationalistés jettent à la face de l'Eglise et. de: ses 
s'oppose à l'Eglise est noble. ES plus hauts représentants, et même sur les assu- : 


à Rae : AE 
Cette décevante attitude systématique, nous vou- Lt AU Le d’autres … nationalsocialistes et Leur 
drions l'avoir résumée d’une façon trop excessive, Führer dorment 4 l'Eglise. à ar ir 
et M. Rosenberg voudrait l'avoir légitimée en IL faut dire néanmoins qu’en cas de difficultés : 
L } & : F HT PELCR CE = ; # UE 
‘glanant avec une certaine habileté et en groupant Fe nationalsocialistes entr tous urs aff Ma 
L ingénieusement des faits parfois vrais, parfois faux, tosenberg lui-même, que cet ouvrage est “EXER EST AR 
. mais toujours trompeurs. ’ sion de ses idées personnelles et mon des idées  : 


: , | officielles du parti 
Ce liv ouvait pas manquer de rencontrer F ol À À é é ÿk 
S de A 7 Ron M, On ne pourra pourtant pas nier l'énorme influence 


beaucoup de critiques, de la part surtout des catho- : : 
_liques Parts Ja prete de Ia truisième édition (oc- Le a, I eme) OR ACaE RUE Je " rs j 
Ceres Une: preuve récente de la confiance dont il jouit … 


re IQ9TF 3 senber Ï s douleurs ire z : : CRE PE, “ 
Mobre 1990), Me Rosenberg exprime es dontenrs Qi Pnomioation à la drestion spiriele 08 | 
a Te at É l’œuvre allemande qui correspond au « Dopolavoro » 


s critiques ! b Se ; EP 
#3 SO EL : italien. Voici le: décret de: sa nomination : FER 
Il leur reproche naturellement tout manque de à de 
conscience et d'honnêteté, dont il semble avoir le Sur la proposition du chef de l'état-major de l'argani- 


secret, et il y trouve ce qu’il veut, à savoir la | sation du parti, je charge le partisan Alfred Rosenberg 
preuve de l'exactitude du jugement qu'il a porté sur | de la surveillance de toute la formation spirituelle et: 
1” « esprit syro-romain ». intellectuelle. et de l'éducation du parti et de toutes, les 
Contre les « faussaires » de la presse « romaine », | associations synchonisées ainsi que de l'œuvre « Force 
Rosenberg prétend que la religion a été la base et | par la joie ». 


te point de départ de son œuvre. Grotesque équi- Les fonctions du chef de formation pour le Reich du Fe 
F voque, car ce qui est religion pour Rosenberg, | partisan Otto. Gohdes restent. intacles. Rs 
l’adoration de la race, n’est que caricature ou Munich, le 24 janvier 1984. 5e 


Avorr Hirrer. 


! blasphème pour les catholiques. Il prétend encore ttes 


, que ses critiques « ont oublié le grand respect C 
qu'il a témoigné au fondateur du christianisme ». | , 
-_ J1 se plaint des « obscurantistes », des « prélats 


2° QUELQUES EXTRAITS (#) FA 


. mobilisant les fidèles de Rome » contre son ouvrage, LCR D 
“ « dont la forme et le contenu planent pourtant si L'origine du christianisme. 

2 haut au-dessus du niveau ordinaire à _ Le christianisme tel que l'Eglise catholique la introduit 
b : Bref, on y trouve, comme le lecteur le verra plus | Europe remonte, on le sait, à de nombreuses sources: 


. Joim, toutes les confusions et les sophismes qu'on qu'il est hors de prapos d'examiner ici. 
L rencontre partout chez ceux qui haïssent la reli- 
gion, et son ouvrage, malgré que l’auteur en dise, 
ejoint les œuvres scandaleuses des Bezbojnik les (x) La citafion de ces extraits a été faite d’après la 
Jus pervers. } ï troisième édition de l'ouvrage. Les citations qu'on 


Co: entons- nous de quelques remarques. , 
| grande personnalité de Jésus-Christ (1), A qu'en 
it été les traits véritables, fut transformée et défigurée' 
tout le ru de la vie asiatique, JV et africaine. 


is e et exigeaient AG En leurs impôts ; la popu- 
tion opprimée plaçait donc son espoir en quelque chef 

'esclaves ou libérateur : voilà la légende de Chrestos. 

ve ae ce mythe de Chrestos PArARE en 


ée AA du Messie et on attribua F4 tout à 
Christ. 0 


he et enseignements des Prophète de l'Asie ne 
. poussant la ‘surenchère jusqu’au paradoxe, sous la forme 
es axiomes aryens comme ceux des neuf comman- 
dements, que déjà auparavant les Juifs avaient ärrangés 
"1 va ur eux-mêmes dans leurs dix commandements. 

je Le courant chrétien, bouleyersant les antiques formes 
de vie, parut au pharisien Paul plein de promesses et il 
ei décida à l'exploiter. Il Y adhéra par une SANT 


in Malgré tous les efforts de nr ses Rene 
constituent jusqu'aujourd'hui le fond judaïque et l'aspect 
à 1 Imudique- oriental lant de l'Eglise romaine que de 
à 1 "Eglise luthérienne… 

Den l'Evangile de Jean, 


pe cire sa “on ne 


À, 


Dés de Fo pour des raisons contraires 


si au Caractère germanique. 


Après avoir décrit la déchéance des Romains à 
# _ cause de la corruption des qualités nordiques par 
. l'influence du sang et des mœurs orientaux, Rosen- 
. berg écrit (p. 85) : 


Le christianisme entre dans, Rome, 
|. sans mœurs. Il y apporta une 
premier abord son succès : la doctrine de la culpabilité 
du monde et la prédication de la grâce. Pour un peuple 
qui aurait conservé intact le caractère de sa race, la 
A aurait été chose incom- 


ville sans race et 


nn 
AN 


de la légende de Thion. Par contre, le sentiment per- 
istant du péché est un phénomène secondaire de la 
 bâtardise physique. 6 
L'outrage qu'on fait à la race produit la complexité de 
caractère, l'absence d’orientation dans les idées ct dans 
les actes, l'incertitude intime, le sentiment que toute 
l’existence est la suite du péché et non une mission 
mystérieusement nécessaire pour travailler à son propre 
développement. Mais ce sentiment d’être un enfant rejelé 
provoque nécessairement la nostalgie d’une grâce, seul 
espoir pour pouvoir participer à la rédemption de cette 
“existence honteuse, 

T1 allait donc de soi que, dans ces circonstances don- 
nées, tout ce que Rome avait encore de caractère çe 
dressât contre le christianisme montant, d'autant plus ques 
_ Ce dernier constitua en plus de sa doctrine religieuse un 
_ courant politique absolument prolétaire et nihiliste. Du 
reste, les persécutions des chrétiens, qu’on s'est plu à 
décrire sous des couleurs trop sanglantes, n'étaient pas, 


trouvera ci-dessous dans l’article du P. Barbera sont pro- 
_ _  bablement faites d’après une édition antérieure, 

: (1) L'auteur affirme deux pages plus loin que « rien 
ne nous oblige à croire que Jésus fut d’origine juive ». 


“ja personne . 


_et fut puni pour son insoumission. 


idée qui explique au 


-et leurs 


quoi qu'en disent les historiens ecclésiastiques, un ass 
vissement de l'esprit (le forum n'était-il pas ouvert à tous 
les dieux ?) mais l'oppression d’un phénomène politique 
jugé dangereux pour l'Etat. 

Il devait être réservé à l'Eglise dans sa forme pauli- | 
nienne-augustinienne d'organiser des conciles doctrinaux, 
une inquisition et des. bûchers pour détruire les hommes, 
Les anciens de l’époque classique-nordique ignoraient ces 
choses, et le monde germanique de même s’est toujours 
dressé contre ce système syriaque, 

Le christianisme ecclésiastique a placé biociétion au 
AVE de ses attaques. Cet empereur était, il est vrai, 
de basse extraction, probablement d’un mélange germa- 
nique (la blancheur de sa peau, ses yeux bleus l'indiquent), 
mais : il était personnellement un homme sans tache, 
vénérant Marc-Aurèle et menant une vie de famille exem- 
plaire. Dans toutes ses mesures d'Etat, Dioclétien se 
montra très modéré et ennemi de toute violence inutile 
envers les citoyens de son Empire ; d’une tolérance reli- 
gieuse, il se contenta de sévir seulement contre les ven- 
triloques, les diseurs de vérité et les magiciens d'Egypte. 

L'empereur Gallien avait reconnu le culte chrétien (259) 
ét on pouvait librement ériger des édifices chréliens, mais 
ce qui entravait un développement organique, c'était en 
premier lieu les querelles continuelles entre évêques 
TiVaux. 

{ Dioclétien laissait à ses soldats chrétiens toute liberté 
pour participer aux sacrifices païens, se contentant d'exi- 
ger simplement la discipline politique et militaire. Mais 
c'est précisément sur ce point que les chefs de l'Eglise 
africaine le mirent au défi, de sorte que les recrues 
refusaient de servir en invoquant le christianisme. Malgré 
les avertissements amicaux, un pacifiste antique se rebella 


CR nor ca mi 


Comme conséquence de ces signes menaçants, Dioclétien 
exXigea que tous les chrétiens prissent part aux cérémonies 
politico-réligieuses. Toutefois, les chrétiens qui s'y refu- 
sèrent ne furent pas encore punis, mais simplement exclus 
des cadres de l'armée. 

Cela provoqua de la part des « chrétiens » des insultes 
sans fin. Du reste, leurs divisions intérieures en sectes 
luttes intimes menaçaient d’une autre manière 
toute la vie civile. 

Enfin, pour sa propre conservation, l'Etat intervint en 
se défendant, tout comme aujourd'hui, pour ne pas périr 
entièrement, l'Allemagne doit détruire le mouvement paci- 
fiste. Mais là encore Dioclétien ne condamna pas les mutins 


à la peine capitale — comme il l'avait ordonné dans 
le cas de fraude commerciale, — mais simplement à l’état 
d’esclavage, ‘ 


La réponse fut l'émeute et l'incendie du palais de 
l'empereur. Par tout l’Empire, les communautés chré- * 
tiennes n'ayant pas été inquiétées jusque-là, et pour cette 
raison même devenues arrogantes, Jancèrent l'une après ! 
l’autre des provocations. 

Les « terribles persécutions des chrétiens », commen- 
cées alors var le « monstrueux Dioclétien », consistèrent 
en neuf exécutions d'évêques en révolte, et dans la pro- 
vince où la résistance avait été la plus forte, en Palestine, 
quatre-vingts condamnés à mort. 

Le « très chrétien » duc d’Albe fit éxécuter à lui seul, 
dans les petits Pays-Bas, cent mille hérétiques. | 

Il faut se rendre compte de tout cela pour rompre | 
Phÿpnose d’une falsification systématique de l’histoire. 


L'intolérance et la cruauté de l'Eglise. 


Parmi les mixtures de nature et de liberté qu'on ren- 
contre dans les superstitions de certaines peuplades, il || 
faut naturellement placer également ces légendes chré- 
tiennes qu’on prêche encore très sérieusement aux Euro- | 
péens : Le Christ « né d’une vierge », sa « résurrec- || 


lion » physique, sa descente aux 0er ct son ascension, | 
| | 
) 2 | 
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ensuite les diverses « visions » des saints catholiques... 

», Le respect d'une croyance était tout aussi naturel aux 
. Germaïins païens qu'aux Aryens postérieurs. Seule la pré- 
tention de l'Eglise romaine à l'exclusivité du salut a durci 
l’âme européenne et a provoqué dans le camp opposé 
nécessairement une lutte défensive qui, parce que menée 
pour une chose élrangère, devait amener pour les adver- 
saires aussi (luthéranisme, calvinisme, purilanisme) une 
ossification spirituelle. (P. 158.) 

Depuis le premier jour, le système romain (lisez 
l'Eglise catholique) a procédé, tant au point de vue du 
dogme que de l'organisation, avec une intolérance con- 
_sciente et de principe ; il a repoussé, pour ne pas dire 
haï, tous les autres systèmes. Là où il pouvait, il à 
employé l'excommunication, le bannissement, le feu, le 
glaive et le poison pour s'imposer, lui seul. 

Faisons abstraction de la moralité de cette conduite et 
n'élablissons que le fait que même les auteurs catho- 
liques modernes ne nient pas. (P. 168.) 


Le caractère germanique se dresse 
contre l'Eglise catholique. 


S'il est plus qu'évident aujourd'hui que les Etats, les 
peuples et les tribus qui ont conservé leur caractère ger- 
-manique-nordique dans la forme la plus pure, se sont 
dressés, au moment voulu, avec le plus d'énergie et de 
succès contre l’universalisme romain et contre l’unita- 
risme spirituel, ennemi de tout ce qui est organique, 
nous pourrons encore assister à l'activité de ces mêmes 
énergies, qui — en liaison directe avec les Germains 
encore « payens » — se déploieront dans une lutte 
héroïque pendant l'actuel et grand réveil victorieux de 
l'hypnose asiatique-romaine. 

L'histoire des Albigeois, des Vaudois, des Cathares, des 
Arnoldistes (de Brescia), des Stedinger, des huguenots, 
des réformés et des luthériens montre, avec l’histoire 
des martyrs du libre examen et la description des héros 
de la philosophie nordique, le tableau sublime d’une lutte 
gigantesque pour sauver les valeurs de caractère, pour 
sauver cet élément spirituel sans lequel il n’y eut jamais 
de mœurs occidentales ni nationales, (P. 104.) 


Le christianisme doit ses qualités aux Germains. 


La condition nécessaire à toute éducation allemande est 
la reconnaissance du fait que ce n’est pas le christia- 
nisme qui nous a apporté une civilisation (Gesiltung), 
mais au contraire que le christianisme doit sa valeur 
durable au caractère germanique. C'est la raison pour 
laquelle le christianisme ne manifeste pas ces valeurs 
dans le Sud de l'Italie et dans l'Amérique du Sud, 
pays bâtardisé. Ce sont donc les valeurs du caractère 

_ germanique qui sont l'élément éternel à quoi toute autre 
chose doit être soumise. 

…. Celui qui ne veut pas cela renonce à la renaissance 
. allemande et prononce à son égard son propre arrêt de 
- mort spirituelle. Mais un homme ou un mouvement qui 

veulent faire triompher entièrement ces valeurs ont le 
droit moral de ne pas épargner ce qui s'y oppose. Ils 
. ont le devoir de le vaincre spirituellement, d’en laisser 
dépérir l'organisation et d'en maintenir l'impuissance 
» politique. Car si ceux qui veulent une civilisation nou- 
velle ne se passionnent pas pour exercer la puissance, 
ils ne devraient pas commencer du tout cette lutte. (P. 623.) 


L'infaillibilité du Souverain Pontife. 


Les dernières conséquences du systèmd romain ont été 
tirées par le jésuitisme. La clé de voûte dans la philo- 
sophie du médicastre a été créée au Concile du Vatican. Ce 

} Concile déclara que le médicastre, pour la durée de sa 


._ fonction, 
4 1 


était un dieu, un dieu infaillible. 


« Les Questions Actuelles » 


Dorénavant et strictement parlant, Jésus n’est plus repré- 
senté, mais remplacé par démission. Dieu est remplacé 
par le système romain, couronné par le médicastre doté 
de toute puissance et qui s'appelle le Pape... Jésus est 
évincé et la superstition syro-étrusque, qui depuis le com- 
mencement a étouffé la personnalité de Jésus, est mise 
à sa place à titre de « tradition apostolique. » (P. 186.) 


L'activité du Pape actuel. 


La politique de Pie XI est nettement, et avec une 
logique parfaite, placée sous le signe d'une nouvelle 


contre-réforme cravachant tous les instincts de l'inquisi- © | 


tion afin de briser pour toujours l'Allemagne germanique. 
Dès son premier discours le Pape accusa « l'esprit 
trouble de la Réforme » de toutes les « rébellions depuis 


quatre siècles ». Luther aurait été cause du relâchement 


des mœurs chrétiennes (l’avachissement de l'Eglise du 
temps de Luther était donc de la « moralité chrétienne ») 


et se serait placé entre l'âme et Dieu. Il va de soi que 
l'Eglise romaine ne peut souffrir la destruction de son |. 


rôle de médiatrice spirituelle. 

En décembre 1929, le Pape Pie XI se réjouissait de la 
décadence du protestantisme pour parler, quelques mois 
plus tard, de son dépit du progrès de ce même protestan- 
tisme à Rome et pour présenter effrontément la chose 
comme un « 
catholique ». 

Dans son discours de Noël 1930, le Pape disait que le 
protestantisme était rampant et insidieux, audacieux ef 


effronté, pour en arriver, le 16 mars 1930, au paroxysme 


de l'excitation en osant dire de toutes les confessions 
protestantes et acatholiques qu'elles étaient « des héré- 
sies qui avaient survécu ». Or, puisqu'il ne s’agit, pas 
ici d’un petit vicaire voulant faire de l'agitation, mais 
du chef suprême de tous les catholiques, habitué à peser 
ses paroles, ces attaques ne signifient pas autre chose 


que la résolution d’exciter sciemment plus de cent. mil- . 


lions d'hommes dans le but d'étendre les bastions de sa s 


puissance par une attaque d’encerclement contre le pro+ 
] P ; 


festantisme. C'est ainsi que se dévoile la véritable nature 
du « règne du Christ », de la soi-disant « Action catho- 


lique », de la politique pacifiste que le Centre exerce en 


Allemagne pour détruire la nation, de l’excommunication 
du nationalisme allemand par l’épispocat romain en Alle- 
magne, des déclarations épiscopales contre le nationalisme 
tout court. (P. 473.) 

Ces manifestations du Mythe romain ne sont pas des. 
choses accidentelles, mais quelques symptômes entre mille 
de l’activité de l'idée romaine qui réclame une domina- 
tion ecclésiastique, l'amour, la soumission, l'obéissance 
servile, la négation de l'honneur national au nom du 
« Vicaire du Christ ». NS 

À côté du judaïsme démoniaque, c'est le second. sys- 
tème de discipline forcé et étranger à notre caractère, 
Il faudra le vaincre dans le domaine spirituel pour que 
puisse naître un jour un peuple allemand conscient de 
son honneur et une civilisation véritablement nationale, 


(P. 476.) 
L'avenir de l’Église catholique. 


La situation spirituelle et politique de notre temps est 
donc la suivante : 

L'ancien système ecclésiastique syro-judaïco-oriental se 
détrône lui-même. Partant d’une dogmatique qui ne cor- 
respondait pas à la structure spirituelle de l'Occident nor- 
dique, s'efforçant d'éliminer ou d’accaparer les idées de 
Ja race nordique — l'honneur, la liberté et le devoir, — 
qui seules créent et portent une civilisation, ce processus 
d'empoisonnement a déjà plusieurs fois conduit aux pires 
catastrophes. 


Aujourd'hui valeurs 


nous savons bien que les supé- 


outrage au divin Fondateur de l'Eglise … 


t 


l nées sont un cliristianisme Let ne corres- 
ent pas à notre âme, qu'elles forment un obstacle 
énergies Re ne des poupe pa race nordique, 


ique. C'est à l'orientation des recherches roue 
d' Ta hui. (P. 223.) 


La future Eglise. allemande. 


Aujourd'hui, des: millions d'êtres désirent ardemment 
une Eglise populnire (Volkskirche) allemande. (P. 533.) 
A Etablir ce fait, 
de la part de ceux qui expriment cette nostalgie Gar: il 
4 * été parlé assez haut et souvent trop haut des insuffi- 
_ sances actuelles dès formes et de Ja capacité de nos 
Eglises. 
_  Cè livre a parlé, avec tout le reSpeet dù aux idées reli- 
gieuses — ennoblies au moins par la foi, la vie et la 
mort de tant de générations, — des sources: plus pros 
 fondes de ce sentiment d'insuffisance. / 
Mais le vénté exige de reconnaître que cette nostalgie 
nouvelle n'à parn encore nulle part comme un fait 
_ vivant, comme une parabole véeue: Dans aueune région 
_  allèmande ne s'est montré un génie religieux pour nous 
montrer dans sa vie, à côté des types de religions exis- 
tantes, un type nouveau. 

. Ce fait est décisif’ en ceci, qu'aucun Allemand: conscient 
_ de sa responsabilité n'a le droit d'exiger de ceux qui 
 croïent encore à leurs Eglises de les abandonner: Pro- 
bablèment cela produirait de l'incertitude et: des divisions 
_ intimes sans pouvoir remplacer: ce. qui serait perdu. 
__ L'époque libérale a élé cause d'une destruction inouïe 


la religion avec ses théories évolutionnistes et. grâce: à la 
« science ». 
_ Ces pygmées de l'esprit oubliaient qu'intelligence et 
esprit ne sont qu'ur moyen pour se faire uné idée du 
monde, tandis que là religion en est, comme l’ärt aussi, 
un moyen essentiellèment différent. La science est schéma: 
_ tique, la religion est du domaine de la volonté et l’art 
est symbolique. Chaque domaine a ses: lois propres. 
La science ne peut nuire à l'Eglise que lorsque. celle-ei 
a le tort de se placer sur le terrain de l'autre, ce qui, 


"ER en effet, eut lieu et a lieu en mille occasions: Mais la 
_ véritable science ne peut jamais détrôner la véritable 
me - religion, parce que cette dernière n’est que le signe’ de 
+. . valeurs organiques de volonté. 

CET Toutes les Eglises Chiesa ou pour mieux dire: pau- 
la _  limiennes, réclament comme condition d’entrée de leurs 


i membres Jà reconnaissance de certaines doctrines trans- 
cendantes ainsi que des propositions obligatoires de foi 
(dogmes). Une communauté générale d'opinions est deve- 
nue une égalité rigide de- dogmes ; aveo le progrès de 
cette ossification, elle devint même une communauté d'in: 
térêts et d'inimitié : déclarer pour vraies des: affirmations 
métaphysico-religieuses et des événements: historiques ou 
légendaires comme une condition d’une religion, c'est 
là une tradition judaïque qui chercha autrefois à se réa- 
liser par le feu et le glhive et qui aujourd'hui, au 

* moins apparemment, a reculé par nécessité vers une 
position plus tolérante, toujours prête néanmoins à 

SE _ recommencer de nouvelles guerres dogmatiques. 

os Un futur homme d'Etat allemand et penseur devra done 

“2% aborder là question religieuse-ecclésiastique d’un autre 

n point de vue. Il laissera libre place à toute conviction 

“ religieuse, il laissera prècher librement les doctrines 

morales de forme différente, à la condition qu’elles ne 

fassent pas obstacle à la doctrine nationale, c’est-x-dire 

_ quelles fortifient la volonté d'âme ; mais il deyra faire 

+s dépendre la protection d'associations déterminées de leur 

; attitude envers l'État national. C'est ainsi qu'est résolue 


c'est exiger la plus haute responsabilité. 


dans le domaine religieux en: croyant avoir « surmonté » | 


% dde des’ relai h 
Un: Etat vraiment allema d peut reco . 
existantes, en plus de la parfaite- tolérance envers 
un: droit à l'aide financière et politique dans la n 
où leurs: RURS, et leur RerRe PRE servent à 


Ï 
| 
| 
| 
| 
| 


téger' les réfbimes “nouvelles comme les confessic 
anciennes: Ces réclamations nouvelles sont déjà manife: 
tées sous une forme extrêmement nette. 

De plus, il faut abolir'une fois pour toutes le ds À 
Ancien Testament en tant que livre religieux. Ainsi 
termine le vain effort fait ces derniers quinze siècles, 
pour nous donner un esprit juif, effort auquel: nous. 
devons notamment la préomistene matérielle actuelle des 
Juifs. . 

, Ensuite l'homme de lutte; mais non pas l’homme poli 
tlne d'Etat, doit renforcer le: mouvement qui tend: à" 
lx suppression des passages manifestement dénaturés ow 
superstitieux du Nouveau Testament. Le cinquième Evan: 
gile — dont on aura besoin, — ne pourra naturellement” 
pas être l'oeuvre d'un’ synode, mais il doit: être la créa- 
tion d'un homme: qui: a vébu: aussi: profondément la 
nostalgie purificatrice qu'il a fouillé la science du Nou:! 
veau Testament: 


4 


L'auteur continue encore longtemps, ses dues 
tions concernant cet. éventuel cinquième Evangile 
et les traits essentiels d’une Eglise allemande. 


z UNE RÉFUTATION 
DE LA « CIMIELTA CATEOLICA » 
Du R. P. M. BARBERA, J., dans la Civiltà 


Cattolica (3. 2. 34), sous le titre « Un livre d’une 
odieuse fausseté » : A 


S 


Le 


7 


Mythe. raciste. antichrétien. 


C'est plus que de l'indignation, c’èst une profonde 
tristesse que cause la lecture, même de quelques pages 
seulement, du livre volumineux (534 pages) {r): 

En vérité, on ne peut trouver un livre où à chaques 
page, comme dans celui de Rosenberg, soient amonceléesM! 
tant d'erreurs, tant d'idées osées, tant d'insultes contre 
ce qu'il y à de plus sacré pour le: cœur: chrétien. 

Non seulement l'Eglise. catholique et, les catholiques 
qui. constituent, quant au nombre, un bon tiers de Ia 
population, du. Reich, mais tous les chrétiens, croyants: 
en la religion révélée par Dieu, c’est-à-dire la, grande! 
majorité du Reich, y sont traînés. dans la, boue, désignés, 
aux soupçons, au mépris,, à la haine antichrétienne. El 
cela au nom de la-patrie:et de la nation allemande, aw 
nom d'une nouvelle religion promulguée par Rosenberg 
destinée à remplacer le christianisme : la; religion. de la 
race. C’est un livre fanatique et violent, à l'excès, semeur 
de haines, de discordes et de rivalités parmi: les fils de 
la même nation et par là aussi le plus. contraire, au, but 
même générique du nationalsooialisme — unifier le. peuple 
allemand. en: vue de la renaissance nationale ;. — le ‘plus 
opposé aux déclarations d'Hitler, qui prétend fonder le | 
« troisième Beich » sur les « bases chrétiennes », et | 
par ailleurs le plus. antipathique aux autres nations. qui | 
ne peuvent approuver l'exaltation du germanisme comme | 
source première de toute civilisation, exaltation qui 
déborde. du, livre de Rosenberg. 2. 

Tout le monde sait que la doctrine catholique, con: | 
Brmant et illustrant le droit naturel, non seulement ne. 


@) Le Mythe du xx® siècle, d'Alfred Rosenberg, Vu || 
des personnages les plus en vue du parti. nationalsacia 
liste allemand, est maintenant très répandu (en trois | 
années 73! millé exemplaires), spécialement: parmi la! 
jeunesse de l'Allemagne d'aujourd'hui. 4 


amour de la patrie, de sa propre nation et de sa propre 
_ race, amour prescrit par la charité bien ordonmée. Mais 
‘les théories racistes de Rosenberg sont présentées par lui 
_ comme essentiellement opposées au christianisme ; c'est 
‘Pourquoi la prospérité de la nation allemande, grâce 
au relèvement de da race nordique-germanique, dépend 
_ selon lui de la destruction totale du christianisme non 
seulement professé par les catholiques, mais encore de 
celui que. professent les ,protestants croyants. 

Chacun voit ainsi combien injurieux est ce livre, non 
seulement pour la conscience religieuse, mais encofe pour 
la conscience nationale elle-même. 

_ On éprouve une tristesse profonde en voyant que le 

sens commun s'est égaré au point de répandre parmi 
‘la jeunesse un ouvrage si antipédagogique, si antichré- 
‘tien, si «antinational et si antihumain. Il n'est pas néces- 
saire de s’attarder à réfuter chacune des erreurs, car leur 
“énormité et la forme ‘dans laquelle elles sont ordinai- 
rement exposées : suppositions et insinuations arbitraires, 
ainsi qu'audacieuses affirmations sans preuves véritables, 
renferment leur ‘propre réfutation (x). 


Que le lecteur en juge par lui-même d’après les 
- quelques passages que nous allons citer 


Du Nord, la lumière (?). 


> Rosenberg commence par faire table rase de toute 
J'histoire du passé, histoire (ou plutôt « mythe ») d’après 
lui entièrement fausse : « Nous sommes aujourd’hui au 
début d'une époque où l'histoire du monde doit être 
“écrite à nouveau. 

» La note caractéristique de notre temps est la répu- 
diation de l'absolu illimité, c'est-à-dire d'une valeur supé- 
rieure, organique, telle que se la figurait jadis le moi 
isolé, qui devait établir, pacifiquement ou en recourant 
à la force, une communauté surhumaine de tous les 
esprits. Pendant un certain temps la christianisation du 
monde poursuivit précisément ce but; et l'on cherche 
encore à sauver le monde par le retour aux principes 
chrétiens. Mais on ne peut plus réveiller une foi qui est 
_ déjà morte dans les âmes. » (Pp. 21-22.) 

Au lieu de celte foi à son déclin, voici que se lève une 
nouvelle foi ou plutôt voici surgir de nouveau la très 
antique foi, la foi primitive, la foi de la race, naturclle- 

_ ment de la race germanique, héritière directe et légitime 
_ de la primitive race nordique. Ne disons. donc plus : 
_ ex Oriente lux, mais ex Sepfentrione lux. 

« Les morts de la guerre sont les victimes d'une époque 

devenue sans valeur, mais, d’autre part — déjà quelques- 
uns, encore peu nombreux, commencent à le comprendre 
. en Allemagne, — les martyrs d’une nouvelle ère et d'une 
- nouvelle foi... L'histoire et l’œuvre de l'avenir seront non 
us la lutte de classe contre classe, non plus Ja dispute 
de dogme contre dogme, mais la solution du litige entre 
sang et sang, race et race, peuple et peuple. Cela veut 
- dire : lutte de la valeur d'âme contre la valeur d’äme….. 
Mais les valeurs de l'âme de la race qui sont les énergies 
motrices sous la nouvelle forme du monde ne sont pas 
encore devenues une conscience vitale. L'âme signifie la 
“race vue de l'intérieur. Et, réciproquement, la race est 
-Jaspect extérieur d’une âme. Rappeler à la vie l’âme 
de la race, c'est connaître sa haute valeur et assigner 


| 


* 


(1) Une docte et sereine réfutalion des erreurs répan- 
| dues aujourd'hui en Allemagne est fournie par l’Eminen- 
…fissime cardinal ‘Faulhäber, dans ses magistrales leçons 
sur la Sainte Ecriture, en l'église Saint-Michel de Munich 
_en Bavière, au milieu d'une : affluence extraordinaire et 
avec l'approbation universelle. L'Osservatore Romano en 
cite de larges extraits. 
(2), Les sous- titres sont dans Ja Civilià. 


aux autres valeurs la place qui leur convient organique- 


XPp. 1-2.) 


ment sous sa domination, dans l'Etat, 
la religion. 

» La tâche de notre siècle est celle-ci : « D'un nn 
mythe de la vie, créer un nouveau type de l'homme., 


dans l'art, dans 


Et tels sont précisément le but et le contenu du 
livre de Rosenberg intitulé « Le Mythe du xx® siècle » = 
créer une nouvelle mentalité, une nouvelle ‘conception 
de la vie (Wellanschauung), suivant l'unique ‘et süuprème 
règle de la foi raciste, laquelle condamne ét rejette les 
valeurs traditionnelles, et, surbordonnant tout ‘à elle- 
même : Etat, art et religion, se fait conquérante dans 
lavenir. EN 

Sciemment ou inconsciemment, ‘Roséniberg donne . 
l’'exacte valeur de son livre en employant le mot mythe. 
Sa conception est, en effet, une conception fantaisiste et 
fabuleuse, mais malheureusemént ‘blasphématoire et mâté- 14 
rialiste, en ce qui concerne la vie et Ithistoire de l'huma- 
nité. Au fond, elle n'est pas originale ; c’est une éla- 


de l'Anglo-Saxon naturalisé allemand Houston, Stewart 1. 
Chamberlain (1). ONE 

Voilà les traits principaux de ce mythe. as 

Quant à la préhistoire, la légende de l’Atlantide englou- 
tie par les flots aurait un fondement sérieux. L’Atlantide 
aurait existé réellement sur un continent situé au pôle 
Nord, entre l'Amérique septentrionale et l'Europe, jouis- 
sant alors d'un climat plus doux, qui fut un « centre 
préhistorique nordique de civilisation », d'où se propagea 
sur térre la race nordiqüe : « Des hordes de guér-. 
riers témigrèrent dans toutes les directions ; ils furent 
les premiers types de cette race nordique toujours avide 
de ‘conquête et de formation. » Cépéndant « cès bandes 
d'hommes atlantiques naviguèrent sur leurs navirés en 
forme de cygnes ou de ‘dragons, à travèrs la Méditer- 
ranée, vers l'Afrique : ils s’aventurèrent sur terre, à tra-. 
vers l'Asie centrale, vers Kutséha, peut-être même jusqu'en 
Chine et à travers l'Amérique, jusqu'au sud de ce voue 
tinent ». | 

Dans toutes ces régions sont restées des Pre de la race 
nordique « à la peau lactée, aux yeux bleus, aux cheveux 
blonds ». 

Même en Galilée, car « les Amorrhéens fondèrent Jéru- 
sälém, et ils constituaient la ‘base de la race nordique 


dans ‘la Galilée ultérieure, c’est-à-dire dans la « région . 
dés païens, de laquelle ensuite serait né Jésus ». (Pp. 24- 
27.) | Dr ' 

Ainsi, Jésus, selon Rosénbérg, serait de ‘race nordique 


et non de race juive ; c'est pourquoi il doit être regardé, 
en soi, dépouillé des altérations judaïqués & La jeune 
génération doit considérer la grande personnalité du fon- 
däteur du ‘christianisme dans sa propre grandéur, sans 
ces fausses mixtures dont des Juifs zélés comme Matthieu, 
des rabbins matérialistes comme Paul, dés juristes tafricains 
comme Æertullien, ou des sophistes subtils comme Augus- 
tin ont fait wn affreux mélange. » (P. 13.) f 
‘C'est en vain, cependant, qu'on demandera à Rosenberg 
ce qu'il véut dire quand il parle de la « grande pér- 


| \ 


(x) « Suivant les théories de Chambherlain, « le monde 
» antique, corrompu par l’infiltration des peuples non 
» aryens, fut rénové par les invasions germaniques, qui 
» infusèrent dans les racés corrompues du sang pur, des 


. »iidées ‘élevées üt surtout une conception morale de la 


» vie », Cette exaltation de la race aryenne, conservée pure 
dans !la -seule souche germanique — tous les plus grands 
événements humains sont son œuvre, même la .Renais- 
sance ; toutes les plus grandes personnalités de ‘l’histoire 
en font partie : mêmé Dante, même Michel-Ange, même 
et ‘suttout le Christ, — cette exältation trouva dans la 
philosophie ‘èt dans la politique du ‘pangermanisme $a 
réalisation ‘pratique, » (Enaiclopedia italiana, ol. IX, 


FOBI, (P. 5920.) HAE 


MEN 


boration et une exaltation paradoxale des théories racistes | 


; Fe croyance non seulement des en mais encore 
protestants ayant foi en l'Evangile. Son livre, qui 
l'apparence. d’une œuvre énergique et active, est, en 


Tout ce qu'il y a de DRE de noble et de cultivé 
dans lhistoire du monde et chez les peuples, tout vient 
de la race nordique, atlantique ou aryenne, si l’on pré- 
ère, d'après la mythomanie raciste de Rosenberg. 

« Quelles que soient les résultats des recherches sur 
F5 #0 patrie originelle de la race nordique et sur ses 
migrations — affirme Rosenberg, — ïils ne pourront 
changer un grand fail, c'est-à-dire que le sens de l’histoire 
Ko du monde a rayonné du Nord sur la terre entière, repré- 
_ senté par une race blonde aux yeux bleus qui, à la suite 
- de plusieurs grandes ondes, a déterminé l'aspect spirituel 
. même dans les pays où il devait ensuite décliner. 

» Ce sont les périodes de migrations : la marche des 
Atlantiques sur l’Afrique du Nord, enveloppée dans la 
légende des magiciens ; la marche des Aryens vers Ja 
Perse et l'Inde, entraînant les Doriens, les Macédoniens 
et les Latins ; la marche des migrations germaniques ; la 
du monde par l'Occident germanisé. » 


Rome et le christianisme. 


. Grâce à ce « rayonnement, tout ce qui fut noble el 
héroïque en Perse (Zoroastre), dans l'Inde, en Grèce, 
vient de l'apport de la race nordique. « Rome elle-même 
fut fondée par une ondée de peuples nordiques qui, bien 
avant les Germains et les Gaulois, se déversa dans la 
fertile vallée située au sud des os 

» Le mélange des races (patriciens et Sent fut, à 
_ Rome comme en Perse, en Grèce, cause de la éradence 
du peuple et de l'Etat. » (P. 56.) La démocratie, élément 
“dissolvant de la race, énerva les forces primitives de la 
race de Rome. « L'énergique Sylla aux yeux bleus et 
. Auguste’ à la tête nettement nordique ne purent plus 
“ arrêter le destin. » Rome tomba en décadence. Et ainsi, 
$ … pelit à petit, les races inférieures qui abâtardirent le peuple 
‘romain eurent le dessus. ; 

.» L’aruspice l’emporta, puis on vit surgir le Pape 
Rétmen: son successeur immédiat, tandis que la puissance 
* du temple, le collège des cardinaux, représente un mélange 
du sacerdoce des Etrusques-Syriens-Asiatiques et des 
. Juifs avec le nordique Sénat romain. A l'aruspice étrusque 
remonte donc aussi nofre mentalité médiévale, la terrible 
croyance en la magie, l’obsession des sorciers, à laquelle 
_ furent sacrifiées des ns de victimes en Gain », etc. 

Cette obsession superstitieuse vit encore dans la litté- 
rature ecclésiastique. « Elle revit aussi en Dante, dans 
une forme grandiose, l'antiquité étrusque abâtardie. » 
(P. 67.) 

Elle paraît étrange et contradictoire cette façon de 
Rosenberg d'attribuer ici à Dante une mentalité étrusque, 
puis de revendiquer pour lui la race germanique (p. 70), 
pour le présenter plus loin comme un « grand nordique 
italien » dont l'idéal de beauté « est germaniquement 
 conformé » (p. 295). [...] 


Calomnies juives. 


” Rosenberg n'a pas honte, lui antijuif jusqu'au bout des 
ongles, de s'approprier l'obscène calomnie des Juifs dans 
_les premiers temps du christianisme, contenue dans le 
Talmud (répétée par le païen Celse, ainsi que le dit 
Origène, en la réfutant Contra Celsum, I, Miene, 
P. G. XI, c. 719), que Jésus aurait été le fils adultérin 
d'un soldat romain. Malgré la répulsion qu'elles soulèvent, 
nous allons citer les paroles de Rosenberg, car elles sont 
un document de l'esprit superficiel, de la fausse culture 
et de l'audace effrontée, montrés et même affichés presque 


à AE Labs den ce Na livre, 1e 
A du christianisme : TRS 
« Quant à la naissance de Jésus, ainsi que CAES 
firmé Chamberlain et Delitzsch, il n’y a pas la moindre 
raison qui nous force d'admettre. que Jésus fut de rac 
juive, bien qu'il ait grandi dans l'ambiance de la pensée 
juive. On trouve quelques détails intéressants dans les. 
recherches faites par le Dr E. Jung (« Die Geschichtliche 
Persoenlichkeit Jesu », Munich, 1924). D'après le prédi 
cateur chrétien syrien Ephrem (iv siècle), Jésus eut pour | 
mère une femme danite (donc native de Dan) et pour. 
père un Latin. Ephrem ne voit là rien de déshonorant et. 
il ajoute : « Jésus tient donc son origine de deux grands | 
ct illustres peuples, l'origine maternelle des Syriens, l'ori- = 
gine paternelle des Romains. Ephrem suppose que ce fait « 
est universellement connu, » (P. 76.) (1) ; 

La calomnieuse et obscène fable n'a pas d'autre origine 

que la haine juive contre Jésus-Christ ; on s’est contenté 
tout simplement de travestir effrontément le récit de 
l'Evangile. Le savant et grave protestant J. Gresham 
Machen, dans son ouvrage The OR Birth of Christ. 
(New-York, London, 1930), dit : « Il est admis commu, 
nément par tous les historiens sérieux que la fable de 
l'adultère, loin de représenter une tradition, indépendante, | 
est fondée uniquement, pour raison de polémique, sur la 
narration chrétienne de la naissance virginale » (Pp. xo- 
11.) C’est donc déjà une énormité qui blesse le sens his M 
iorique élémentaire d’avoir accepté une telle calomnie. 
Mais Rosenberg dépasse toute limite dans la légèreté et 
le manque de sérieux lorsque, sans citer ni l'ouvrage 
ni le lieu, il attribue à saint Ephrem le Syrien ces 
assertions, qui ne se trouvent nullement dans les oeuvres. 
du saint Docteur, dans lesquelles on trouve au contraire 
la doctrine opposée « Scriptura dixit utrumque, Jose-w 
phum et Mariam esse ex domo David (2). 
"Par les quelques extraits, bien peu nombreux, que nous 
avons donnés des innombrables énormités respirant la 
calomnie et le blasphème dont regorge chaque page du 
livre de Rosenberg quand il parle du christianisme, on 
peut se rendre compte des absurdités et des blasphèmes 
continuels qui y sont contenus. Et nous n'avons parcourus 
que la dixième partie de plus de 700 pages. 

IL n'est pas de personne, de doctrine ou de chose 
sacrée du christianisme qui n'échappe à la furie antichré- 
tienne de l'écrivain ; mais surtout il n'est ni dogme, 
ni enseignement, ni organisation, ni rite, ni pratiques 
du catholicisme que Rosenberg ne traîne dans la boue. 
Non seulement tout ce qu'il y a de sacré et de religeux,. 
mais encore tout ce qu'il y a de valeurs humaines ets 
sociales, tout. est, travesti, /contourné et interprété au 
service de l'idée raciste, même si Rosenberg doit heurter 
le sens commun et va jusqu'à se contredire lui-même. 

Un exemple au hasard. Voici ce qu'ose publier Rosen- 
berg sur la charité chrétienne. C'est le comble de la 
fausseté et de la malignité ; il n'est pas de suppositions. 
plüs fantaisistes : 2: || 

« La charité ne fut qu'une exigence et une pratique 
des fidèles et des degrés inférieurs du système romain | 
(c'est-à-dire de l'Eglise catholique) ; par contre, celui qui || 
était le chef (le Pape), pour se maintenir au pouvoir plus 
longtemps, avait besoin de splendeur, de puissance et de | 
force pour en imposer aux âmes et aux corps des hommes. | 
Grâce à ce système, il est clair qu'il se forma une grande || 
aptitude au sacrifice ; c'est ce que l'Eglise appelle avec 
orgueil sa charité. Mais là précisément, dans sa magni- | 
fique activité humaine, on constate une plus forte diffé- | 
rence dans la valeur et dans la réalisation d'un fait 
apparemment égal. De même que la grâce divine n'est | 


ft 
L 
1 
l' 


| 


()280%€d; p.109 
(2) S. Erxre“, £Evangeli concordantis 
Moesinger, Venise, 1876, p. 16. 


exposilio, 


AL 
LA NME 
\” +} ; 


communiquée que par le moyen de l'Eglise, de mème 
aussi la bienfaisance et la miséricorde ne sont qu'un 

“don de l'Eglise aux malheureux et aux pécheurs. Or, c’est 
Jà un asservissement, calculé avec soin, de l'homme 
misérable, en vue de le lier à un centre de domination 
et de le convaincre de sa nullité totale en face de Dieu 
et de sa puissance, représentée par l'Eglise triomphante. » 
(Pp. 168-169.) 

Et plus loin : « La piété ecclésiastique a revêtu ensuile 
une forme nouvelle dans l'humanité maçonnique et elle 
a abouti à Ja sauvage dévastation de tout l’ensemble 
de notre vie. Le dogme de la charité éclairée et de 
légalité de tous les hommes devant Dieu à donné nais- 
sance d’une part à la doctrine démocratique des droits 

de l'homme, négatrice de la race et de l’idée d'honneur 
enracinée dans la nation, et d'autre part elle a littérale- 
ment transformé la société européenne en gardienne des 
simples d'esprit, des malades, des estropiés, des coupables 
faiblesses humaines ». (P. 169.) 

Et tout de suile après il ajoute une caricature et 
un travestissement du même genre du « dogme des 
indulgences », comme « exemple typique de la façon dont 
le système de l'Eglise romaine exploite à ses fins les 
faiblesses humaines. » (P. 169.) 

Nous passons les charges et les injures contre le Pape 
et les travestissements calomnieux de chaque acte et docu- 
ment pontifical, comme de toute manifestation de la vie 
catholique. Il faudrait citer presque la moitié du volume 
de Rosenberg. 


LA 


Responsabilité. 


Et maintenant, par esprit de loyauté et d'objectivité 
envers le nationalsocialisme, nous devons faire connaître 
aussi la déclaration de Rosenberg, dans sa préface de 
février 1930 : « Les idées et conclusions exposées dans 
ce livre sont mes affirmations personnelles et non des 
points du programme du mouvement politique auquel 
j'appartiens. Celui-ci a sa grande tâche spéciale, et, en 
tant qu'organisalion, il doit se tenir loin des discussions 
de nature religieuse, politico-ecclésiastique, aussi bien qu'il 
doit se garder d'imposer une philosophie de l’art déter- 
minée ou un style architectural, Il ne peut donc pas 
être rendu responsable de ce qui est contenu dans ce 
- livre. » - 

Cependant, ainsi que nous l'avons signalé plus haut, 

L Je chancelier lui-même Hitler déclara solennellement, dès 

le lendemain de son avènement au pouvoir, qu'il voulait 

fonder le troisième Reich sur les « bases chrétiennes ». 
| En outre, le 14 janvier dernier, le vice-chancelier von 

Papen, dans un discours prononcé à Gleiwitz (Silésie), s’est 

employé à dégager les responsabilités du Führer (le 

« Duce » Hitler) des excès des chefs secondaires parti- 

| sans du nationaisocialisme. Il déclara que « beaucoup 
de libéraux du Kulturkampf sont restés avec la même 

| mentalité (anticatholique), même sous la livrée du nou- 
veau parti. Voilà pourquoi : « Lorsque dans tel ou tel 

| centre de second ordre, parmi une population de 60 mil- 

| Jions, on écrit, dit ou imprime quelque chose qui n'est 

pas conforme au sens catholique, il n'est pas juste d'en 
| faire retomber la responsabilité sur les intentions qui 

poussent le Führer à instaurer la nouvelle Allemagne, » Il 
déclare en terminant : « D'innombrables fois il a été 
déclaré solennellement et de source autorisée que Ja 
| nouvelle Allemagne considère le christianisme comme le 
fondement de tout travail constructif et qu'elle veut le 
| défendre contre toute hostilité. » 

Alors, tous les catholiques, bien plus, tous les chré- 
{tiens croyants en l'Evangile, ont Je droit de s'attendre 
| À ce que le gouvernement du Reich, qui a tout fait 
| pour balayer la presse athée et subversive des commu- 
Inistes, prouve clairement qu'il dégage sa responsabilité 
| et prend les mesures nécessaires contre ce livre destruc- 
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teur des fondements mêmes de la religion et de l'Etat. 
chrétien, injurieux pour la majorité de la nation, très 
pernicieux pour la jeunesse. \ 


I — Ecriture Sainte 
Condamnation du livre de Frédéric Schmidtke 


intitulé « Die Einwanderung Israels in Kanaan » 


Décret de la Commission pontificale biblique +. 


du 27. 2. 34 (), M 
La Commission pontificale biblique, interrogée : 


au sujet du livre intitulé Die Einwanderung Israels AE 


in Kanaan (L’immigration d'Israël en Canaan), 


publié à Breslau, en 1933, par le professeur Krédérie + à 


Schmidtke, a répondu par le décret suivant 


Dans le 


livré : en \\queition, : l'abbé Fe 
Schmidtke, À PRE 


professeur extraordinaire de l'Ancien 


Testament à la Faculté de théologie de l’Université 


de Breslau : 

Lorsqu'il traite du Pentateuque, suit les théories 
de la critique rationaliste, négligeant totalement le 
décret de la Commission pontificale biblique du 
27 juin 1906; 

De plus, dans l’histoire de l'Ancien Testament, 
ne tenant aucun compte du décret de la même Com- 
mission pontificale biblique du 23 juin 1905, il fait 
intervenir un genre littéraire qui consiste en des 
traditions populaires où l'erreur est mélangée à la! 
vérité; à l'encontre des témoignages évidents des 
Saints Livres, il affirme, entre autres choses, que 
les récits qui ont trait aux patriarches exposent au 
moins en grande partie, non pas l'histoire de per- 
sonnages individuels, mais celle de tribus ; que Jacob 
n'est pas le fils d’Isaac, mais représente une tribu 


araméenne ; et que ce n’est pas le peuple israélite 


tout entier qui est entré en Egypte, mais une partie 
seulement, surtout la tribu de Joseph; 

De même, faisant violence au texte sacré, il 
explique plusieurs miracles de l'Ancien Testament 
comme des faits purement naturels. 

L'auteur nie donc, du moins d’une manière 
implicite, le dogme de l'inspiration et de l’iner- 
rance biblique; il néglige complètement les règles 
de l’herméneutique catholique ; il se met en con- 
tradiction avec la doctrine caholique très clairement 
proposée dans les Lettres Encycliques Providentis- 
simus Deus de Léon XIIT et Spiritus Paraclitus de 
Benoît XV. 

Pour ces motifs, le livre en question mérite une 
complète réprobation et ne doit pas trouver entrée 
dans les écoles catholiques. 

La même Commission pontificale saisit cette occa- 
sion pour exhorter les exégèles catholiques à se 
soumettre avec tout le respect qui convient à la 
Constitution dogmatique du Concile du Vatican, 
renouvelant la déclaration solennelle du décret du 
Concile de Trente que, « dans les choses concernant 
la foi et les mœurs qui entrent dans l'édifice de 
la doctrine chrétienne, on doit regarder comme le 
véritable sens de la Sainte Ecriture celui qu'a tou- 
jours tenu et tient notre Mère la Sainte Eglise, 

à laquelle il appartient de juger du vrai sens et 
de l'interprétation des Saintes Ecrilures; et que, 
pour cetle raison, il n’est permis à personne d'’in- 
terpréter la Sainte Ecriture contrairement à ce sens, 


(r) Cf. le texte latin dans Osservatore Romano (1. 3. 34). 
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-ou encore contrairement au consentement unanime 


des Pères ». 


En outre, elle rappelle à tous les fidèles la décla- 


” ration de Pie X, de sainte mémoire, dans le motu 


proprio, Praestantia Scripturae Sacrae du 18 no- 


_ vembre 1907, concernant l'autorité des décrets de la 


Commission pontificale biblique, à savoir que « tous 
_ les fidèles, sans. exception, sont tenus; par devoir 
de conscience, de se soumettre aux décisions de la 


Commission pontificale biblique, tant aux décisions 


qui ont élé rendues jusqu'à ce jour qu’à celles qui 
seront promuleuées à l'avenir, de la même. manière 
qu’on est tenu de se soumeltre aux décrets des 
Sacrées Congrégations portés en matière de doctrine 
et approuvés par le Pape; et que ceux qui s’élève- 
raient contre ces décisions, par leurs paroles ou 


leurs écrits, ne sauraient éviter la note de désobéis- 


sance et de témérité, ni en conséquence être exempts 
‘de faute grave, et cela indépendamment du scandale 
qu'ils donneraient ou d'autres responsabilités qu'ils 
'encourraient devant Dieu en raison des paroles témé- 
raires et erronées dont: s’accompagnent le plus sou- 
vent cés sortes de résistance ». 

1 S. S: le Pape Pie XI, dans l’audience qu’elle 
daigna accorder, le 27 février 1934, au secrétaire 


 soussigné, a approuvé cette réponse ainsi que l’aver- 


_ tissement, et a ordonmé de les publier. 
Fu Jean-BapTiste FREY, C, S: S., 
secrétaire. 


QUESTIONS SCOLAIRES 


L'instruction publique en Bulgarie 


: De. la Bulgarie (21: 2. 34) : 

Au lendemain de la guerre mondiale, on avait 
mis à l’ordre du jour la question de change- 
ments radicaux dans le domainé de l’œuvre scolaire 
en Bulgarie. En vue de conformer le système sco- 
laire: aux nouvelles exigences dé la vie, on avait 
apporté, pendant les années r921, 1924 et 1925, des 
modifications essentielles à la loi générale sur l’in- 
struction publique, ainsi qu'aux lois spéciales sur 
l’enseignement agricole, commercial et industriel. 
* On a: élaboré dernièrement un nouveau projet de 
loi sur l'instruction publique. 

Voilà pourquoi nous avons jugé utile de donner 
cet aperçu sur les établissements d'enseignement, 
sur les élèves et le corps enseignant durant la der- 
nière période décennale, afin d'exposer de manière 
irès sommaire le développement de l’œuvre sco- 
laire“en. Bulgarie. 7 


Etablissements d'enseignement. 


1. Le nombre, total des établissements d'enseigne: 
ment par catégories durant la dernière. période 
décennale est, donné dans le tableau (cf. col. 699+ 
630) : 

Le nombre comparativement plus élevé des éta- 
blissements d'enseignement (8 097) en l’année sco- 
_Jaïire 1923-1924, la diminution sensible de ce nombre 
pendant les six années suivantes (7 446 en :1930- 
1931) et l’augmentation pendant les deux, dernières 
années (8 073 en 1932-1933) sont dus aux amen- 
dements apportés en 1921 à la loi générale sur 
l'instruction publique. Conformément, à, ces: amen- 


ique » 

dements, l'instruction a été rendue obligatoire: : 
seulement pour les écoles primaires, mais aussi pou 
les progymnases. Pendant les années scolaires 1921 
1922-1923-1924, on a inauguré, particulièrement. 
dans les villages, un nombre considérable de pro- 


gymnases dont plusieurs ont été fermés dans “l 
suite, mais au cours des deux dernières années, leur, 
nombre a €té de nouveau augmenté, Un pareil" 
mouvement, bien que dans une mesure plus faible, 
est constaté en ce qui concerne le nombre des écoles 
primaires élémentaires. Les amendements apportés 

aux lois sur l'instruction agricole, commerciale et Î 
industrielle, ont fait considérablement augmenter les 
nombre des établissements d’enseignement, profes} 
sionnel, lequel a triplé. La diminution du nombre 
des écoles spéciales et des gymnases est due à ce 
que les gymnases incomplets dans les villages ont 

été fermés et à ce que le nombre des écoles péda- 

gogiques et des écoles ecclésiastiques turques (rouj-M 
diés) a été très considérable. 3 
2 Etablissements d'enseignement nationaux et 
privés. 


Etablissements d'enseignement 
nationaux et privés. 


Etablissements d’ensei- Etablissements 


: È gnement nationaux. | d'enseignement privés. Er génrale 
Années scolaires. 
Nombre, % Nombre. % Nombre. 

1923-1924. 6 218 76,8 4 879 23,2 8 097 
1924-1925 6 05% 76,7 1 838 23,3 7 892 | 100! 
1925-1926 5 642 76,5 4 726 23,5 7338 | 100 
1926-1927 5.812 76,8 1754 232 7566 | 100: 
1927-1928 6:028 79,5 4 551 20,5 7.579 11100 
1928-1929 6 121 83,6 1 203 16,4 7324 | 400 
1929-1930 |, 6 230 85,6 1 044 414,4 7274 | 100° 
1930-1931 6 457 86,7 989’ 13,3 7446 | 100" 

| 4193121932 6 782 87,2 997 12;8 7719: | 1000 
1932-1983 7 093 980 8 073 a: 


à 

Les établissements d'enseignement privés appar# 
tiennent, à peu d’exceptions près, aux minorités 
ethniques (turques, israélites, arméniennes, etc.) ef, 
aux missions étrangères (françaises, allemandes} | 
américaines et italiennes), De manière générale, Le 
nombre des établissements d'enseignement privés. 
a diminué de 23 pour 100 en chiffre rond durant | 
les quatre premières années de la décennalité; leur 
nombre a baissé à 12 pour 100 pour la dernièré 
année scolaire. Cette diminution considérable tient | 
principalement à la fermeture des écolès turques, 
causée par le manque d’un corps enseignant instruit. 

3. Etablissements d'enseignement urbains et! 
ruraux. Le mouvement des établissements d'’ensei-: 
gnement urbains et ruraux indique, pendant les: 
dix dernières années scolaires, proportionnellement | 
une faible augmentation pour les établissements : 
d’enseignement urbains et une faible diminutionh 
pour les établissements d'enseignement ruraux = 
respectivement de 13,4 à 14,2 pour 100 et de 86,6 à} 
85,9. Pour ce qui est des différentes catégories d’éta-| 
blissements d'enseignement, il faut constater quel 
toutes les écoles Supérieures, complètes. et: incom+ 
plètes, se trouvent dans des villes, tandis que des 
autres catégories d’écoles, pendant la dernière année! 
scolaire 1982-1983, les écoles urbaines constituent 
8;9 pour 100 des écoles primaires élémentaires: 
10,4 pour 100 des progymnases, 85,7 pour 100 des 
gymnases, 84 pour roo des écoles spéciales et 
54,8 pour 100 des écoles professionnelles. | 


HSE 


« Les Questions Actuelles » 


ÿ Etablissemeitts d'enseignement. 


CATÉGORIES 1923-1024 | 1924-1925 | 1025-1026 | 1926-1997 | 1927-1928 | 1928-1929 | 1929-1930 | 1930-1931 | 1931-1932 | 1932-1993 
d° Ecoles enfantiues.…. EH MES DR CRUE 60 84 91 110 126 132 148 149 151 155 
2°iEvôles ‘primaires "élémentaires. ........ 5 7178 D 784 D 680 5 747 5 647 5305 || 5349 | 5285 5 450 5 518 
3° ‘Progymnases AU Tate meta t aie ts Gi fers dupe | O7 1748 1258 1 363 1 432 1 393 1 368 1 484 1 721 1 933 
4° ‘Giÿymnases complets’'et incornptets. .…... 190 421 98 101 102 . 103 404 ! 104 103 405 
3e Ecoles Spéciales... .. APRES ENS NE A6 87 36 86 32 26 26 25 24 25 
6° Ecoles professionnelles :.,4,...2....4 Fr 432 130 159 194 225 260 263 2583 34, |" 824 
.T°-Etablissements ‘d'enseignement supé- YA F 
Peur Ineampletéss es. Ua Los détatubs à 2 41 7 5 4 4 4 4 4 & 4 
18 Etablissements d'enseignement supé- A | 
iéuregmplet.. 5... rt Lie. 5 6 6 6 6 16: 71? 74 DE 7 
9e Etablissements d'’énséigement pour 
énfañts AMOPMAUX. ce... 4 5 15 5 5 à 5 5. 5 5 54 
PORN re ‘8097 | 7892 | 7338 | ‘7606 | “7579 | 7804 | 974 | 7416 | TD | 8078 


‘4: Etablissements ‘d'enseignement de garçons, de 
filles et mixtes. En 1932-r933 toutes des ‘écoles pri- 
maires élémentaires (99.6 pour 100) et les progym- 
nases (99:71 pour :r00) ont été mixtes. Pendant la 
mème année scolaire, la corrélation proportionnelle 
entre les .gymnases de garçons, de filles :et mixtes 


a été respectivement de +5,2 pour 100, de 
18,1 pour 100 et de 67,7 -pour 100 ; elle a été 
ee La TR .” 
+ pour des écoles spéciales de 86, de 20 et de 


| 
. 
| 
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4h pour 100; pour les écoles industrielles de 38, de 
25,2 et de 36;8 pour xeo. Des quatre établissements 
d'enseigmement supérieur incomplet, l'un d’entre 
eux est de filles, les autres trois étant mixtes. Des 
sept -établissements d'enseignement supérieur com- 
plei, l’un d'entre eux est ide garçons, les autres six 
étant mixtes, En général, de tous les établissements 
d'enseisnement du Royaume, 96 pour 100 en chiffre 
rond somt ‘mixtes -et ce n'est que 2,b pour 100 qui 
sont uniquement de garçons et 1,5 pour 100 de filles. 

5. La densité des établissements d'enseignement. 
Au commencement .de la période envisagée (1923), 
on comptait un établissement d'enseignement pour 
632 habitants de tout le Royaume, pour 921 habi- 
tants des villes seulement et pour 587 habitants 
des villages, Au cours des six années suivantes, 
malgré l’accroissement annuel de la population, le 
nombre d'établissements d'enseignement a diminué; 
par conséquent, on comptait en 1929 un établis- 
sement d'enseignement pour 785 habitants de tout 
le Royaume, pour 1 047 habitants des villes seule- 
inént ét pour 738 habitants des villages. Durant 
Ja Uernière année scolaire, par suite de l’accrois- 


, sement du nombre des Etablissements ‘d'’enseigne- 


f 


û 
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ment au cours des trois dernières années scolaires, 
on comptait um établissement d'enseignement mour 
#38 habitants de tout le Royaume, pour 1 036 habi- 


fants des villes seulement et pour 688 habitants des” 
- villages. 


Le mombre d'habitants comparativement 
élévé revenant à un <tablissement d'enseignement 


| dans des villes est dù au nombre considérable ‘des 


élèves, tandis qué, conformément à l’article 20 de la 
Joi sur l'instruction publique, chaque village ayant 
plus de °o enfants assujettis à l'éducation obliga- 


| toire doit posséder une école primaire élémentaire. 
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» À ja conquête du monde païen, par M. G. Goxaü, 
: de l'Académie française ; illustrations de M. E. 


Maxenor. = Un vol. 96 X +8 cm. de 156 pages. 
: broché, ro frames. Mame, Paris: 1954. 


\ 


C'est non seulement sans effort, mais avec un véri- 


table plaisir, que ‘nous suivons l’auteur dans toutes les, 


parties du monde, en compägnie des divers Ordres de 
réligieux missionnaires. L'historien, pour être impartial, 
n'est pas impassible, ‘et ©c'ést ce qui rend son livre ‘si 
attachant ‘ét $i émouvant. Il ‘saït ‘éviter Ja monotonie, ét 
pour cëla s'attache à :signalér ‘des idées neuves ‘télles ‘que 
l'aviation au ‘service ‘des Imissions. Bref un bel ouvrage 
que (tous iliront \avec intérêt et :profit et où ‘la jeunesse 
puisera des leçons d'énergie et de désintéressement. [Com- 
muniqué:] h 


Der Kätholisthe Æpiskopät ‘in der nationalen Revo- 
Jution Deutschlands 
recueillis par le D' Emiz Franz Jos. MuLLER. — 
Une brochure 21 X 13 cm. de 88 pages. Editions 
Kipa, Fribourg (Suisse). 1934. | 


Cét rapuscule rest le premier :« :cahïer » ‘d'un ‘recueil de 
documents concernant Jes rapports de l'Eglise et de 
l'Etat, en Allemagne, à l’heure actuelle. 

Il contient les principaux actes de T'épiscopat cätho- 
Dgue rélatifs à la Révélution nationale ‘ällernande de 
1993. 

L'attitude ‘de l'épiscopat catholique tén ‘face de ‘la Révo- 
lütion (nationale ’allémande me ‘constitue pas seulement 
un chapitre de l’histoire ecclésiastique, ‘elle «est Encore du 
plus haut intérêt pour d'histoire de la politique. La récon- 
ciliation de l'Eglise éatholique ét du nationalsocialisme 
ainsi que l'approbation du nouvel Etat allemand par les 
évêques allemands ‘sont des événemérnits qui Oôfit uh Séhis 
bien ‘défini ét ‘qui souvent ont été interprétés d'une façon 
très inexadte, | Ë 

Les «documents officiels que contietit ce premier 
ic ‘chier », présentés dans une forme tout à fait objec- 
tive, pérméttront au lecteur de se faire une idée juste 
de la situation de l'Eglise catholique én Allemagne et de 
porter un jugement éxempt de tout préjugé. 


Annuaire Caitholique de la province ‘ecclésiastique ‘de 
Cambrai : Cambrai. Lille. Arras. Répertoire annuel 
des œuvres religieuses, familiales et sociales. 1934. 
— Un vol. 24 %X 16 cm. de 368 ‘pages. 56, Bd. de 
la Liberté, Lille. 1954. 


‘Ce Répertoire annuel des œuvres religieuses, familiales 
et sociales de la province ecclésiastique de (Cambrai, 
avec Les adresses de leur siège et de leurs dirigéants, 
paraît pour la neuvième fois. [Il contient surtout, ‘ainsi 
que l'indique son titre, des renseignements sucoïncts tel 


dés adresses. ; 
S. Ern. le cardinal Liénart, LL. ÆEExc. -NN. SS$S. Üean 
Chollet ‘et HémriÆdouard )Dutoit ont bien voulu lu 


adresser chacun des iléttres ‘qui se trouvent au commen- 
cement du volume. ‘ 


L'ouvrage £e divise en trois parties : 1. Liste ‘des 
œuvres religieuses, familiales, sociales catholiques traitées 
dans l'Annuaire. 2. Listes des annonceurs catholiques. 


3. Les \6afholiqués ‘dans leurs professions. (Ces ‘trois parties 
sont classées alphabétiquement, 


1933. — Documents et faits | 


LES RELIGIEUSES 


Recrutement et vocations 


| # Lettre circulaire de S. Ere M£ Challiol, 


évêque de Rodez (12. 4. 31) 


La création de l’œuvre des Vocations sacerdotales, 
en juin 1930, appelait l’organisation nécessaire et 
prochaine de l’œuvre des Vocations religieuses. 


Ainsi l’avons-Nous pensé, dès la première heure, 


Nous réservant, en temps opportun, d'appeler sur 


_ ce point l'attention du diocèse. Ainsi pensons-Nous 


aujourd’hui. Il faut des prêtres, c’est certain. Il est 


* non moins certain qu'il faut des religieux et des 


religieuses. Nous ajouterons volontiers qu'un tel pro- 


blème s'impose plus impérieusement chez nous que 


_ dans d’autres régions moins riches que la nôtre 


dañs le domaine de la foi et des traditions catho- 


_ liques. 


Or, de même que celui de nos Séminaires, le 
recrutement des communautés religieuses subit une 
crise. Celle-ci pourrait-elle Nous laisser dans l’indif- 
 férence ? À Dieu ne plaise | Comme pour le sacer- 
: doce, votre évêque s’honorera de sonner le rappel 
pour la vie religieuse, souhaitant à celle-ci l’inten- 
sité et l'épanouissement des temps passés. 

C'est pourquoi Nous avons résolu de proposer à 
Nos communautés une occasion de se réunir et 

. d'étudier ensemble les moyens de favoriser le déve- 
_ loppement des vocations religieuses en Aveyron. 

Cette réunion, pour laquelle Nous prévoyons deux 

_ jours entiers, aura lieu à Rodez, les mardi 13 et 

mercredi 14 octobre prochains. Ÿ seront convoqués 

d'office les supérieurs et supérieures de toute mai- 


__son-mère du diocèse ou leur délégué, et un religieux 


et une religieuse appelés à remplir auprès d’eux la 
fonction de secrétaire. En ce qui concerne les com- 
. munautés dont la maison-mère est située en dehors 
du diocèse, Nous les invitons, avec prière de Nous 
informer si elles se proposent de répondre à Notre 


_ appel. Dans ce cas, elles voudront bien s’entendre 


d’abord avec leur Supérieur général ou leur Supé- 

rieure générale et ensuite désigner deux membres 
chargés de représenter toutes les maisons qu'elles 
comptent dans le diocèse. Ces divers représentants, 
dont les noms Nous seront communiqués, recevront 
en temps utile les renseignements postérieurs au 
même titre que les supérieurs et supérieures de nos 
maisons d’Aveyron. 

En même temps que le problème du recrutement, 
Nous formons le projet d'examiner d’autres ques- 
tions importantes concernant la vie de Nos chères 
communautés et leurs relations-avee le mouvement 
diocésain. Des rapports sont prévus d'avance et 
soumis à la vénérable assemblée, qui dans une 
étude attentive et une fraternelle discussion établira 
des conclusions et formulera des vœux, dont l’en- 
semble pourra conslituer les résolutions d’avenir. 

La préparation étant le plus sûr moyen d'assurer 


(1) Le texte de cette letlre à paru dans la Revue reli- 
gieuse de Rodez (17. 4. 1931). 


les fruits d’une telle entreprise, Nous avons songé. 
à dresser un questionnaire qui sera prochainement. 
envoyé à Nos maisons diocésaines et aux deux repré- 
sentants de chacune des communautés extra-diocé- 
saines qui Nous auront été signalés. 


Ce questionnaire, que l’on voudra bien Nous, 
retourner avec les réponses et observations aux-« 
quelles il aura donné lieu, sera une base de docu- 
mentation sérieuse pour les travaux de la réunion, 


en même temps qu'il fournira des aperçus sur les. 
problèmes à étudier et à résoudre. 
Quant aux communautés cloîtrées, Nous leur 


demanderons de se joindre à Nous en esprit et de 
participer à Notre œuvre par la prière et par les 
sacrifices, -en vue d'attirer les bénédictions du ciel 
sur la grande cause, qui les intéresse également, des 
vocations religieuses, en Aveyron. 

Tel est l’exposé d’une pensée chère à Notre cœur 
d'évêque et d’un projet, nouveau assurément, mais 


- que Nous ne croyons pas sans utilité ni importance. 


Nous avons confiance que l’on voudra bien y recon- 
naître l'intérêt que Nous portons à la vie religieuse 
et l'affection paternelle que Nous avons spéciale- 
ment vouée à l'élite la plus parfaite et la plus 
élevée de Notre troupeau. Nous espérons en outre 
que toutes nos maisons accueilleront Notre idée avec 
empressement, y répondront avec enthousiagme, “ 
désireuses d'obtenir par elle, avec le concours de 
Dieu, un renouveau de vitalité religieuse et de fer- 
veur apostolique dans la catholique Eglise du 
Rouergue. 

Dans cet espoir, Nous sommes heureux de renou- 
veler à toutes Nos chères communautés Notre meil-". 
leure bénédiction. F 

+ CHARLES CHALLIOL, 
évêque de Rodez et de Vabres. 


Rodez, le 12 avril 1931, dimanche de Quasimodo (r).M. 


(1) Ges deux journées se sont tenues à l'évêché de 
Rodez les mardi 13 et mercredi 14 octobre r93r, sous 
la présidence de S. Exec. Mgr l'évêque. 

Les rapports furent présentés successivement par 
Mgr Pailhol, sur l'histoire diocésaine des Congrégations ; 
M. Cance, sur les Constitutions des communautés reli- 
gieuses. Le R. P. Delmas et la Sœur Jérôme parlèren | 
du recrutement religieux ; le chanoine Pouget, des Cond) 
des! 

j 


grégations et de l'enseignement libre; M. Codis, 
religieux et de l'Action sociale. 

La dernière séance fut occupée par un 
M. l'abbé Mendigal, sur l'Action catholique 
gieux, et un autre de M. le chanoine Carnus, 
catholique et les religieuses. : 

Le compte rendu des séances, paru dans la Revue reli- 
gieuse de Rodez (23. ro. 81), se termine ainsi : «Les 
communautés religieuses doivent soutenir nos groupements, | 
les aider à se maintenir, dans le cadre paroissial et | 
diocésain, en liaison avec leurs chefs, de manière à 
assurer la discipline parmi les troupes catholiques. M. Car- | 
nus établit comment toute religieuse doit étre une pro: | 
pagandiste pour les groupements féminins : elle doit con- | 
naître l'Action catholique et la mettre en pratique à! 
l’occasion. Il termina par la lecture d’une lettre du 
cardinal Lépicier parue dans les Acta Apostolicae Sedis, | 
pour remercier une communauté de religieuses du dévoue- | 
ment apporté à la constitution de la Ligue des femmes | 
italiennes ; loin de vouloir les tenir à l'écart, il leur! 
demande de s'instruire sur toutes les questions socialés | 
afin d'éclairer, de diriger leurs sœurs. | 

» Et Monseigneur revint à la charge pour rappeler que | 
le cardinal Lépicier est le préfet de la Congrégation des 


4) 


rapport de 
et les reli- 
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| Lettre pastorale de S. Exe. Ma Béçuin, 
évêque de Belley (3. 10. 33) M, 


La crise du recrutement des religieuses ‘*. 


Les causes. 


[...] Pourquoi nos familles religieuses, autrefois 
si prospères, ont-elles vu diminuer peu à peu, sinon 
_larir, les sources de leur recrutement ? 

Les causes sont multiples. Il y a d’abord celles qui 
viennent du dehors et qui ne dépendent pas de 
nous. Il est certain que la dure guerre qui a été 
faite, en France, aux Congrégations religieuses, a 
porté un rude coup à leur prospérité. Tant de leurs 
maisons ont été fermées, tant de leurs membres 
contraints de se disperser et de s’exiler | Comment 
n’en auraient-elles pas souffert ?. 

Ii est également indéniable que l'atmosphère dans 
aquelle nous vivons n'est pas favorable à l’éclo- 
sion des vocations religieuses, Aujourd’hui, comme 
au temps du Ghrist, le monde est mauvais, tout 
pénétré d'’orgueil, de cupidité et de sensualisme, 
dispositions exactement contraires à celles qu'exige 
la vie religieuse. 

C'est vrai ! Cependant, il y aurait quelque injus- 
tice à faire porter à notre temps toute la respon- 
sabilité du mal que nous déplorons. D'autres époques 
aussi ont eu leurs profondes misères, qui furent 
cependant fécondes en vocations religieuses. 

Et puis, à côté de ces misères, qui ne voit la 
merveilleuse floraison de vie chrétienne qui s’épa- 
nouit aujourd’hui dans les âmes d'élite ? Quel temps 
fut jamais plus fertile en miracles de la gràce? 
Vit-on jamais des âmes d'enfants monter plus vite 
et plus haut dans les voies de la sainteté depuis 
surtout que Pie X, rompant les barrières du « pacte 
de famine », les a appelées, toutes pures, à la 
communion précoce et fréquente ? 

Vit-on jamais des jeunes gens plus fièrement 
chrétiens, vivre plus complètement leur foi ? 

Vit-on jamais des âmes de jeune, filles plus géné- 
reuses, plus ardentes, se donner, avec un élan pius 
magnifique, à toutes les œuvres d’apostolat ? 

D'où vient donc que, dans cette élite si splen- 
didement chrétienne, n'éclosent pas, aussi nom- 
breuses qu'il le faudrait, les vocations religieuses, 
dont l'Eglise a pourtant un si pressant besoin ? 


Dieu sème largement les vocations religieuses. 


Serait-ce que Dieu ne les sèmerait plus dans les 
cœurs avec la même largesse ? 

Non ! Ce n’est pas cela, car Dieu, qui sait les 
besoins de l'Eglise, Dieu, qui voit la détresse des 

__ âmes en perdition et qui veut les sauver toutes, 
parce qu’il les aime d'amour, Dieu ne saurait leur 
refuser le secours dont elles ont besoin. 

Ces vocations religieuses, aussi bien que les voca- 
lions sacerdotales, Dieu les sème largement. A des 
milliers de jeunes filles, dont l’âme est pure et le 
cœur ardent, i] répète doucement, sans <e lasser 


religieuses, par conséquent chef spirituel des congréga- 
nistes, après le Pape. Il faut agir. Pourquoi remettre 
à plus tard ? Pourquoi attendre ? Les religieuses peuvent 
infuser une vie intense et une force nouvelle aux âmes, 
aux groupes qui les entourent. Ainsi, par leur ardente 
charité et leur zèle apostolique, elles diffuseront le règne 
du Christ ‘et réaliseront le programme du Maître : Sancti 
- estote, Perfecti estote, pour le bien matériel des corps et 
surtout pour le salut des âmes. » 
(x) Cf. Semaine religieuse de Belley (> et 9. 11. 33). 
Men (2) Les sous-titres sont de la D. C. 
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—— « L'Action Catholique » 


Peu UT LAN ARC Tr CAT DEN at SION Euler 97 1 
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| 
« Mon enfant, regarde ! Vois combien la moisson … 
est abondante, la riche moisson des âmes ! Hélas | : 
les ouvriers sont si peu nombreux qu'il est bien. 
à craindre qu’elle ne périsse sur pied | Mon enfant, 
si vraiment tu m'aimes, comme tu me l’as dit tant 
de fois, est-ce que tu n’accepterais pas de venir. 
travailler avec moi? Mon enfant, écoute-moi | : 
Laisse aux âmes moins hautes les biens et les joies … 
de la terre, mais toi, que j'ai faite noble et grande, 
à la taille de mon apostolat, viens, suis-moi ! ». 
Voilà, dans son germe divin, la vocation religieuse. : 
Jésus discerne lui-même les âmes à qui il fera 
l'honneur de la donner, puis, si j'ose dire, il en 
commence le siège. | CLIP 
Il les émeut d’abord ; il leur donne quelque chose! 
de ses yeux pour voir la misère des âmes qui se 
perdent, et quelque chose de son cœur pour en 
avoir pitié. Dès qu'il les voit émues, il leur parle. 
Doucement, dans le silence et l’intimité de l’oraison, : 
presque timidement, il leur fait entendre son appel : 
« Mon enfant, viens, suis-moi |! » : 
Peu à peu pourtant, le ton s'élève ; la voix du 
Maître se fait plus suppliante et plus impérative : 
« Vois avec quelle haine le monde pervers me 
poursuit dans la personne de mon Eglise ! Mon 
agonie recommence tous les jours, Vas-tu me laisser 
seul, comme jadis les apôtres à Gethsémani? Ces 
âmes, qui m'ont coûlé si cher, ne veux-tu rien 
faire pour les sauver avec moi? Tu le pourrais 
pourtant, si tu voulais ! Mon enfant, si tu m'aimes, 
viens, suis-moi | » CS k 


Mais certaines âmes résistent a son appel. 


] 
Si toutes les âmes ainsi appelées à la vie re 
gieuse répondaient généreusement à la voix du 
Maître, l'Eglise ne manquerait pas des dévouements 
qui lui sont nécessaires. : RONA 
Malheureusement, il arrive qu'à ces appels prés- 
sants et douloureux certaines âmes résistent, 
— Pourquoi ) VE 
— Ah ! Pourquoi? Les prétextes mis en avant 
varient et se diversilient à l'infini, mais au fond 


la même ces âmes ont peur de l'effort : elles. 
reculent devant le sacrifice. | 

C'est qu’en effet, Nos très chers Frères, nul ne : 
saurait suivre Jésus et marcher sur ses traces sans | 
se renoncer, sans s’immoler, sans porter sa croix. à 
Lui-même l’a formellement déclaré et ces âmes le … 
savent bien. F , TRPL US 

Elles le savent bien, mais le monde qui les tient 
ne veut pas les lâcher ; il les tient par l'argent, 
par les plaisirs, par l'ambition et, pour les retenir, 
il multiplie ses sollicitations ; la famille aussi 
s'alarme et s’insurge, faisant succéder les prières | 
aux ‘menaces ; autour de celte pauvre âme désem- puit 
parée, les obstacles se multiplient; elle voudrait 
répondre à l'appel divin, mais il faudrait pour cela 
rompre les liens qui l’enchaînent et elle hésite à le 
faire, 

Alors, la voix intérieure se fait plus pressante ; 
le Maître supplie ; il invoque ses titres, les promesses 
reçues, la récompense qu'il réserve à ceux qui le 
suivent : « Mon enfant, {u m'as répété tant de fois 
que tu m'aimais ! Mais, dis-moi, qu'est-ce qu’un 
amour qui ne va pas jusqu'au sacrifice ? Ai-je tant … 
hésité, moi, ton Dieu, quand il a fallu monter sur 
la croix et mourir pour toi Mon enfant, ne me 
refuse pas ton cœur, ne me refuse pas ta ie Lun 
Viens ! Suis-moi ! » 3 

Et ces luttes parfois durent longtemps, très long- 
temps, des mois, des années ! 


REVUE 


Dee, 


Si enfin l'âme se décide, si elle arrive à briser 

. ses chaînes, meurtrie par tant le luttes, mais’ triom- 

… phanie enfin, elle za de courage de dire au Christ 
. le xx oui ! » qu'il attend d'elle; alors fl Jui ouvre 

_ ses bras, il/la serre sur som cœur divin, et ces 


‘d'un seul coup, toutes ses peines sont effacées. 

Et l'union aënsi formée ne sera jamais rompue. 

A la seule condition qu'elle ne se reprenne pas, cette 
 àme, élue de Dieu, lui sera désormais étroitement 
‘associée 5; elle ne vivra, «elle ne travaillera que pour 
lui; à travers tous ses labeurs, Dieu la soutiendra, 
et si la souffrance vient, si même Ja persécution 
’élève, il lui fera trouver tant de douceur ‘dans son 

_ stimt amour que ses épreuves lui seront une joie. 
‘C'est ainsi que les choses se passent quand Dieu 


NA 


Maître? D'où vient donc qu'il permette de ‘tels 


DARAITEZ, £ 
: ‘échecs de sa volonté ? 


— Oui, certes, Dieu «est le Maître et sa volonté 
est toute-puissante. Maïs, ne l’oublions pas, ïl a créé 
. nos âmes libres, «et il respecte assez leur liberté pour 
me des violenter jamais. 

Alors äl peut arriver, #t il arrive! «en effet, que 
des âmes, appelées par lui à la vie parfaite, se 
dérobenitt et refusent de répondre à son appel. A 
toutes :ses instances, à #outes ses prières, elles 
opposent une résistance obstinée : Non ! Non ! Et 

: non ! 

En face de ce refus, que voulez-vous que fasse 

Dieu? : 

Evidemment, une telle résistance est une folie. 
et quand l'appel d'en haut est tellement met qu'il 
em devient évident, elle est une offense à la majesté 

_ divine ; mais, en mous donnant la liberté, Dieu a, 
en quelque sorte, enchaîné sa propre puissance, 

s'interdisant à lui-même d'en faire usage pour 

_triompher de motre opposition. À 
_ Alors, vaincu, en apparence, par sa créature, Dieu 
… $e relire. 


Al se retire, mais, en se retirant, il laisse à cette 
_ âme rebelle la responsabilité de son refus, respon- 
_ sabilité qui pèsera sur sa vie entière et qui se ‘mani- 
festera souvent par l’incurable tristesse, que i’Evan- 
gile signale \déjà chez le jeune homme riche, indo- 
cile à l’appel du Christ. 

D'autres partageront souvent ‘avec elle cette res- 


ponsabilité, tous ceux et toutes celles qui, direc- | 


tement où indirectement, ont travaillé à l’écarter 
de la woie où Dieu la voulait, parents, amis, com- 
* pagnes de travail ou compagmes de plaisir. 


Le devoir des parents chrétiens. 


‘y a parfois, sur ce terrain, d’étranges erreurs | 


et ‘d'inexplicables aveuglements. Pour :certaimes per. 
sonnes ‘qui ‘se disent ‘chrétiennes, mais qui ne le 
_ sont évidemment que de nom, la vocation religieuse 
est la pire des calamités qui puisse frapper un 


“enfant ; alors, se targuant de charité et sans souci | 
. des ‘droits impreseriptibles de Dieu, élles mettent | 
“en œuvre, pour l’étouffer, tous ‘les moyens, même 


les pires, même les :plus criminéls. N'a-t-on pas vu, 


des ‘occasions ‘de péché les plus redoutables ? N'a:t-on 


A parfois, ‘des mères de familles aux ‘bois ‘parce que | 
leur fille avait exprimé le désir d'aller au :couvent, | 
a jeter délibérément et ;de »partipris au-devant | 


‘pas vu des pères de ‘familles menacer leur enfant | 
des pires représailles si elle persistait à vouloir se 
faire religieuse, set :tenter de Îles :arrêter dans leur | 
ascension en ménaçarit, :pour.se venger, d'écarter de ! 


pelilte sœur ? > 

Ah ! Ji terrible responsabilité de ceux qui auront 
ainsi tenté de violenter la conscience d’une enfant 
que Dieu appelait à ‘ui ! Et de quel poids effroyäble 
elle pèsera sur eux, là-haut, devant le tribunal du 
souverain Juge |! ; 

Par contre, quelle sécurité, quelle joïe profonde 
pour les parents vraiment chrétiens qui n'auront 
pas refusé à Dieu leur enfant ! Dès cette vie, tandis 
que d’autres pleurent sur les infertunes, si fré- 
quentes, hélas ! de leurs enfants mal mariées: ; 
tandis que d’autres voient vieillir auprès d'eux, dans 
la solitude et la tristesse, sans espoir de s'établir 
jamais, ‘des ‘enfants qui, très légitimement pourtant, 
auraient désiré fonder un foyer, eux seront dans la 
paix et dans la joie, sachant leur ‘enfant profon- 
dément heureuse, au service du Dieu qui n’aban- 
bonne jamais ceux ‘qui se sont donnés à lui. 

Et quand viendra la mort, quelle consolation pour 
eux «et quelle source d'espérance de pouvoir dire 
à Dieu, en ce jour des suprêmes justices : « Sei- 
gneur, j'ai sans doute commis bien des fautes au 


cours de ma vie et je me suis qu'un pauvre pécheur. 


Cependant, ne l’oubliez pas, à juste Juge, ce que 
j'avais de plus précieux à mon foyer, ma fille, mon 
enfant chérie, la chaïr de ma chair et l’os de mes 
os, je vous l’ai donné sans réserve | » Comment 
Dieu pourrait-il ne pas entendre une pareille prière ? 

Dieu veuille, Nos très chers Frères, donner aux 
parents ohrétiens, si nombreux encore dans notre 
cher diocèse, ume compréhension «exacte de leur 
devoir sur ce point ! Dieu veuille leur donmer une 
idée juste des droits qu’il possède sur leurs enfants, 
à ititre «de Créateur, et que som Christ aussi possède 
sur eux, à litre de Rédempteur. Puissent-ils com- 
prendre, à la lumière de la foi, qu'il n’est pas, 
pour ces chères enfants, de destinée plus haule et 
plus heureuse que la vie religieuse ; puissent-ils 
enfin, l’ayant ainsi comprise, non seulement ne pas 
la craindre, mâis la désirer pour elles et la demander 
à Dieu comme une bénédiction ! 


Les Congrégations de religieuses au diocèse de Belley. 


11 nous reste, Nos très chers Frères, à vous donner 
quelques indications précises sur nos Congrégations 
diocésaines et sur celles qui, ayant ailleurs leur 
maison-mère, travaillent cependant chez nous à 
l’œuvre de l’apostolat. 

Nous avons {rois monastères de religieuses vouées 
à la vie contemplative : la Visitation de Bourg, la 
Visitation :de Montluel et la maison -des Ursulines 
de Trévour. Celles de nos jeunes filles qui se senti- 
raient attirées vers l’intime union à Dieu et vers 
J’apostolat de la prière trouveront là un cadre de 
vie religieuse-où «elles pourront dévelepper utilement 
leurs- inspirations. 

C'est l’apostolat actif, par les œuvres, qui est le 
plus largement représenté chez nous. 

Les Sœurs:de Saint-Joseph de Bourg sont la grande 
Congrégation diocésaine. Fondées par Mgr Devie, au 
lendemain de la restauration du diocèse, elles se 
sont mapidement étendues :dams ‘beaucoup de nos 
paroisses, /La persécution les a ‘durement éprouvées 
‘en (fermant leurs nombreuses et ‘florissantes écoles ; 
cependant elles restent, aujourd’hui encore, ‘parmi 
célles à qui mous devons le plus de gratitude, à 
cause du ‘bien qu'elles font, partout où elles ont pu 
conserver «un établissement. Elles dirigent, à Bourg, 
deux grands asiles d’aliénés, Saint-Georges et Sainte- 
Madéleine ;.elles sont à la ‘tête de la plupart de nos 


Dieu l'âme innocente d’un petit frère ou d'une 


ÿ 


hôpitaux et de nos hosyices ; on les rencontre, en. 


4 


as sur joue Va trs 2x diocèse, élevant de 
orphelins, soignant les malades à domicile, visilant 
_les pauvres, s'occupant d'œuvres d'éducation et de 
. charité. Leur action, déjà si bienfaisante, serait plus 
efficace encore, si le nombre de leurs recrues leur 
permetlait de ‘répondre aux nombreuses demandes 
que leur valent la confiance du clergé et celle des 
autorités municipales. Aussi est-ce de tout cœur que 
nous souhaitons voir leur recrutement se développer 
irès largement. 
.. Les Sœurs de læ Croix de Jésus, de Groissiat, 
sont nées, elies aussi, il y a un siècle ; dans l’état 
» actuel de leur Congrégation, elles sont surtout des 
sœurs, paroissiales: ; disséminées par petits groupes de 
deux ou trois religieuses, elles soignent les malades, 
dirigent des patronages, entretiennent les linges 
- sacrés et font le catéchisme. Elles sont, pour les 
curés qui les possèdent, un sécours très précieux et 
irès apprécié. Pour elles aussi, nous souhaitons 
ardemment qu’un recrutement élargi leur permette 
de répondre favorablement aux demandes dont om les 
assaille. s 
Les Petites Sœurs Dominicaines de Bourg unissent 
la vie d'oraison à la vie active ; elles sont surtout 
des gardes-malades très aimées de ceux à qui elles 
donnent leurs soins et plus spécialement des pauvres 
et des déshérités. Les Sœurs Dominicaines n’ont que 
deux maisons dans le diocèse, Bourg et Trévoux ; 
si Dieu leur envoyait de plus nombreuses novices, 
sans doute pourraient-elles y étendre fort utilement 
leur action. 


Les Sœurs dé Sainte-Marihe dirigent plusieurs 


hôpitaux dans les Dombes et dans la Bresse. Les : 


municipalités qui les emploient sont unanimes à 


rendre hommage à leur dévouement ; nous souhai- 


tons. avec elles que ces petites familles hospitalières, 
dont la fondation remonte au xv° siècle, se recrutent 
normalement, de manière à pouvoir continuer leur 
dévouement à nos chers malades. 

Les Sœurs de. Sainte-Marthe ne constituent pas, 

| à proprement parler, une Congrégation ; elles mènent 
cependant ume vraie vie religieuse ; leurs groupe- 
ments ont l'avantage de permettre à cerlaines jeunes 
filles de se dévouer sans quitter leur région et. sans 
. rompre avec leur famille. 
Les Franciscaines Petites Sœurs des Orphelins. 
* plus connues sous le nom de Sœurs de Seillon, ont 
établi en France, au Maroc et en Italie, des orphe- 
linats agricoles de garçons, qui sont très florissants. 
Elles y élèvent, des centaines de petits garçons, dont 
elles font de vaillants chrétiens, de bons cultivateurs 
et d’habiles jardiniers. Leur beau recrutement té- 
moigne de la bénédiction divine sur leur œuvre et 
sur leur famille religieuse. 

Outre ces Congrégations diocésaines, nous bénéfi- 
cions du dévouement d’un certain nombre de reli- 
gieuses, qui nous viennent. du dehors. 

Les Sœurs de Saint-Charles de Lyon ont été 
autrefois, surtout dans la Bresse, les grandes éduca- 
‘ trices de nos! jeunes filles ; la persécution a réduit 
considérablement leur action ; elles restent cepen- 
dant pour nous des auxiliaires très dévouées et à qui 
nous devons beaucoup de reconnaissance. 

Nous adressons l'expression de la même gratitude 
aux Sœurs de Saint-Vincent de Paul, aux Sœurs de 
Bon-Secours de Lyon, aux Sœurs de la Charité de 

Besançon, aux Sœurs de Saint-Joseph de Gap, aux 

Sœurs Franciscaines de Calais, de Lons-le-Saunier et 

” de Beaupont, aux Sœurs de. la Présentation de Châtel, 

aux Sœurs de Chavanoz, à toutes celles qui, d’une 

- manière ou d’une autre, se dépensent chez nous au 
* service de Dieu. 
Puisqu’ elles travaillent sur notre sol, il est juste 


@: 


(1 


Tarte Vie te Dis es 


L'Action on Catholique » ». 
- dence y fera éelore. 


:. œuvres ; Dieu veuille susciter, parmi nos admirables 


Nos armes et le contre-seing dé Fo secrétaire ne 


| Thérèse de FEnfant-Jésus. 


recrutement sacerdütal. 


_rant si autour de chacun de ces foyers de vie reli- 


que’ notre sol leur donne des vocations, et c’est bien 
volontiers que nous bénirons celles que la Prove 


Diew veuille, Nos très chérs Frères, envoyer à 
toutes: ces familles religieuses les novices dont elles! 
ont. besoim \Pour soutenir et developper leurs : 


jeumes fillés, dis. âmes assez: hautes pour comprendre 
la grandeur de la vie religieuse et assez généreuses 
pour la désirer, car, le jour où nos noviciats seront | 
remplis, un grand pas’ aura élé fait vers la restau- 
ration de la vie chrétienne: dans notre cher diocèse. 

Ce vœu, nous avons l’espoir qu'il sera réalisé. 
Nos jeunes sens ont ouvert la voie ; ils sont à l'heure. 
présente plus de 300 dans nos Séminaires. Nos, 
jeunes filles ne voudront pas être nroins généreuses 5 
Dieu les appelle et Nous les attendons. 

Et sera Notre présente Lettre pastorale lue en pr. 
fois, au prône de la messe principale, dans toutes 
les églises ‘et chapelles de notre diocèse, 
dimanches qui ent suivront là réception. Fe 

Donné à Belley, sous Notre seing, le sceau. 


général, le 3% octobre 1938, 


\ Ë Se A , 
évêque de Belley. 


Lettre de s Exec. M® pre évêque k Fe : 
(22:32) 8 


CHERS CONFRÈRES, WA 


Nous avons publié récemment une lettre pa 
räle destinée à favoriser le recrutement des L 
gieuses de Notre diocèse. ans sv 

Cette lettre Nous à paru répondre à un leon gi 
urgent, et Nous vous serions extrémement recon- … 
naissant chers confrères, de vouloir collaborer avec 
Nous sur ce terrain, comme vous l’avez fait si 
heureusement, depuis quatre ans, sur le terrain. du 


Vous connaissez aussi bien que Nous les services. 
que. nous rendent nos bonniés et dévouées religieuses, | 
Là où elles ont un établissement, qu’il s’agisse de 
l’éducation des enfants, de là formation des jeunes 
filles, de la visite des pauvres ou du soin des. 
malades, elles sont, pour le clergé, des auxiliaires rs 
incomparables. 

Aussi souhaîitons-Nous ardemmient voir leurs noyi 
ciats se repeupler, afin de pouvoir non seulement | 
garder les établissements que nous avons, mais. f 
encore les développer et.en créer de nouveaux, 

Quel succès ce serait, et quels magnifiques espoirs | 
illumineraient. pour nous l'avenir, si, d'ici dix ans, 
Nous. pouvions répondre aux désirs de tant d' entre 
vous, et multiplier dans nos campagnes ces « “petits pà 
postes », où deux où trois religieuses, intimement | 
associées à la vie paroissiale, collaborent d’une 
manière très humble, mais si efficace, à l'œuvre 
d’apostolat | 

Combien cet avenir Nous apparaîtrait plus rassu- 


gieuse Nous voyions se préparer les générations PEN 
d'epouses et de mères chrétienns dont notre 
sociélé, paganisée jusque dans ses sources, .a un 
besoin si pressant | ss 

Hélas! Au lieu de pouvoir augmenter le nombre 


(x) Cf. Semaine religieuse de Belley (7. 12. 83), sous. KA 
le titre « Le mot de l'évêque. Pour le recrutement 
de nos religieuses ». 


_ de ccs centres de rayonnement, les supérieures de 
nos Inslituts sont trop souvent réduites, sinon à les 
supprimer, du moins à leur refuser, parce qu'ils 
leur manquent, les sujets jeunes et actifs, dont ils 
. auraient besoin. Ainsi, l’œuvre ne se fait qu’incom- 
plètement, et au lieu de se développer, elle se 
| 1e ee 
Que faudrait-il pour arrêter ce recul et reprendre 
de marche conquérante ? 
: Repeupler nos noviciats! 


La. 


L'œuvre à accomplir. Conseils et directives pratiques. 
% 
à 


C'est ce but que Nous avons visé en écrivant Notre 
lettre pastorale. 


4 Vouloir orienter vers le couvent une jeune fille que 
Dieu n’y appellerait pas serait une erreur et 
presque un attentat. Jamais nous n’exagérerons, en 
pareille matière, ni le respect des droits de Dieu 
ni le respect de la liberté humaine, Ce n’est donc 
ni de contrainte ni même de suggestion qu'il s’agit 


Mais autre chose est d'imposer l’idée d’une voca- 
tion religieuse, autre chose d'attirer sur elle l’at- 
 tention d’une jeune fille et de la proposer à ses 
* réflexions. 
| Or, c’est là précisément ce que Nous avons voulu 
_ faire, et c'est ce pour quoi Nous vous serions très 
reconnaissant, chers confrères, de Nous prêter votre 
\ 
‘Vous pourrez lc faire, en agissant individuelle- 
ment auprès des jeunes filles de vos paroisses, qui 
vous paraîtraient pouvoir être appelées de Dieu à 
cette vie supérieure. Si, en effet, elles se sentent 
attirées vers la vie religieuse, et si, par ailleurs, elles 
on les D ie pour marcher 


Ft elles n’éprouvent aucun pet pour le cou- 
vent ; si elles se sentent attirées vers le mariage et 
la maternité, vous leur montrerez la beauté de cette 
ocation, qui, pour être la voie commune, n’en est 
ni moins noble ni moins belle, 
De toute manière, vous les aurez aidées à voir 
clair en elles-mêmes, et à orienter leur vie dans la 
. lumière. 

Vous pourrez aussi agir ÉoUectivement sur votre 
groupe de jeunes filles, et pra a sur 


* Afin de donner à Notre lettre ntérnte un reten- 
_tissemcnt aussi large que possible, Nous en avons 
- fait, faire un tirage spécial destiné aux abonnés de 

Semeuse ; toutes recevront cette lettre avec le 
numéro de décembre de leur revue, et Nous avons 

NS espoir, la question les intéressant au inner chef, 

qu elles la liront attentivement. 
= Peut-être pourriez-vous, chers confrères, l’utiliser 
‘cet hiver comme thème de vos conférences, dans 
"vos cercles d’études de jeunes filles ; ce vous serait 
une occasion de montrer à ces enfants la beauté de 
_h vocation religieuse et l’œuvre magnifique que nos 
… Congrégations accomplissent parmi nous. 

Cet enseignement serait, pour le travail de recru- 

_ tement que Nous souhaitons, une excellente prépa 


paration ; après quoi... Dieu, sans doute, ferait le 
N reste | 
HE Puisse-t-il le vouloir! Puisse-t-il envoyer dans 


Nos noviciats de nombreuses et bonnes recrues, et 
préparer ainsi à Notre cher diocèse une floraison 
l\' nouvelle de vierges consacrées ! 


- Communication de S. Em. le cardinal Binet, ‘a 
archevéque de Besançon (7. 12. 33) 


Dans les Séminaires, les rentrées se sont accom- 
plies dans de très bonnes conditions quant au 


nombre ; la suite prouvera si la qualité répond à la 
quantité. Il est évident que les fervents recruteurs 
du clergé ne veulent faire entrer que de bons 
enfants, et ils y réussissent dans une large mesure. 
On peut se demander tout de même si, dans cer- 
tains cas, la perspicacité n’a pas été en défaut et si 
l’on ne s’est pas aveuglé sur telle inclination, tel 
penchant appelés nécessairement à se développer et 
à aboutir à de funestes effets. Les jeunes prêtres qui 
veulent trouver des vocations sont exposés, plus 
que-les pasteurs instruits par l'expérience, à se faire 
de douces illusions, suivies de grandes amertumes. 

Cela Nous donne l’occasion de répéter qu'il ne 
faut pas attendre les derniers mois avant la rentrée 
pour examiner à fond les enfants auxquels on son- 
gerait pour le Séminaire. Les étudier un an 
d'avance, par exemple dès maintenant, pour la ren- 
trée d'octobre 1934, ce n'est pas trop. [..….] 


S'agit-il des vocations de religieuses, surtout dans. 


nos Congrégations diocésaines, Nous sommes certain 
qu'il y a plus à faire que l’on ne fait en réalité. 
La crainte de perdre, pour la marche des œuvres 
paroissiales, de pieuses jeunes filles paralyse un cer- 
tain nombre de curés. Mais si nos communautés 
étaient plus nombreuses, les religieuses paroissiales 
se multiplieraient pour le plus grand secours des 
curés et le plus grand bien des fidèles. On dit quel- 
quefois d’une personne d'œuvres : « C’est une vraie 
religieuse sans costume. » C’est vrai et ce n’est 
pas vrai, Car, si la même personne, déjà si bien 
douée, avait fait le suprême sacrifice d’holocauste, 
au nom des promesses que Notre-Seigneur a faites 
à son Eglise et qu'il a réalisées dans les saints, le 
facteur divin, infiniment plus considérable chez la 


religieuse que dans la bonne chrétienne, aurait une 


valeur de vie ét un rendement défiant la comparaison. 
Nous recommandons par conséquent à MM. les 
curés, vicaires et aumôniers, de prêcher la vocation 
religieuse ; c’est, pour le bien spirituel de la France, 
une croisade qui est de première importance. En 
face des folies dû monde, il faut afficher la folie 
de la croix. Il ne s’agit pas d’être indiscret ni de 
manquer aux directives toutes de prudence et de 
sagesse de l'Eglise, Mais il faut que, dans les 
paroisses, l'opinion catholique soit sans cesse alertée: 
sur ce point €! que tous sachent bien que, s’il n’y a 
pas assez de religieuses quand on.en a tant besoin, 
ce n'est pas que le bon Dieu ne fasse pas entendre 
sa voix, c’est que ‘les appelées ferment l'orcille ou 
qu'elles ne sont pas suffisamment allentives,. 


Leur rôle 
dans l'Action catholique au Canada 


De M. l'abbé Louis-Emire Hupon, dans La 
Semaine religieuse de Québec (7. 12. 33) : 


La lettre de S. Em. le cardinal Lépicier 
#\ a S. Exec. Me G. Serafini. 


Dans le grand mouvement: d'union des forces 
catholiques pour mobiliser tous les baptisés dans les 
armées de l'Eglise, 


(:) Sem. rvel,' de Besançon (7. 12. 33). 


je crois qu'il est bon, pour 


A 


ie ARE 
« L'Action 


\p réciser l'enseignement sur ce point et pour encou- 
irager d'excellentes ouvrières, de mettre en lumière 
n document romain, une lettre de S. Em. le car- 
dinal Lépicier, O, S. M., préfet de la Sacrée Con- 
grégation des Religieux, en date du 27 juin r930, 
à S. Exc. Mgr Giulio Serafini, aumônier général de 
‘Union catholique féminine italienne, traitant de la 
précieuse collaboration qu'apportent les religieuses 
en général, et surtout celles qui s'occupent d'éduca- 
lion et d'assistance, aux œuvres de l'Action catho- 
{lique. ” 
Voici la plus grande partie de cette letttre, telle 
Que parue dans la Documentation Catholique (193r, 
t. 25, col. 85r) et dans le livre des éditions de 
la même revue intitulé L'Action Catholique (pp. 193 
fet suiv.) et souligné à certains endroits par l’auteur 
de cet article : 
[Ici le texte de la lettre] (1). 

De ce document si précis, si plein de lumières 
et si apostolique, se dégagent de précieuses con- 
clusions : 


1. Concours opportun des religieuses (2. 


Qu’à leur activité propre, qui est bien l’action et 
l’activité religieuses, « s'ajoute celle de l'Action 
catholique ». Si les religieuses n'’entrent pas formel- 
lement, comme les laïques vivant dans le monde, 
dans les cadres de l’Action catholique, du moins 
elles gardent le plein droit, comme baptisées et 
confirmées, de mettre en valeur, au besoin et dans 
des conditions déterminées par leur vocation et leur 
état de vie, leurs activités de militantes et de contri- 
buer pour une large part au succès des œuvres 
d’apostolat laïque. C’est pourquoi S. S. Pie XI 
les félicite et les encourage à participer ainsi à l’Ac- 
tion catholique, 


2. Œuvres spéciales aux religieuses. 


Parmi les œuvres d'Action catholique auxquelles 
les religieuses peuvent s’adonner, trois catégories 
sont surtout indiquées 19 offrir leurs maisons, 
leurs salles, leurs chapelles, etc., pour les journées 
sociales, les retraites, les exercices de jeunes filles 
ou de femmes de l’Action catholique ; 2° prêter 
leur concours aux cercles, groupes, sections d’aspi- 
Irantes, de benjamines et d’enfants catholiques ; 
30. orienter leurs élèves vers l'Action catholique et 
préparer les meilleures à en devenir les dirigeantes. 

Déjà ici, dans nos diocèses, surtout depuis quatre 
lou cinq ans, les religieuses ont travaillé beaucoup 
|dans ce sens, par l’organisation des Amicales de 
leurs anciennes élèves, et cela non pas tant pour 
renouer exclusivement ou resserrer des liens d'amitié, 
fmhis surtout en vue d'orienter ces anciennes, vivant 
\au milieu du monde, dans la grande milice des 
apôtres laïques, pour établir le rayonnement du 
foyer par le Christ. 

1” Ce mouvement des Amicales fédérées des couvents 
catholiques du Canada (A. F. C. C.), dans l'esprit 
| de ses fondateurs, en 1929, fut surtout et avant tout 
| pour le service de l'Eglise. Pie XI donnait, l’année 
| précédente et cette année-là même, au ‘monde, ses 


| 

|_ (1) S S. Pie XI a fait appel aux religieuses 
| pour l'Action catholique à plusieurs reprises, notamment 
dans son encyclique Ubi arcano (23. 12. 1922) voir 
D, G., t. 9, col. 83; L'Action Catholique (éditions de la 
Documentation Catholique), pp. 8-9 ; — dans la lettre de 
S: Em. le cardinal Laurenti à la présidente de la Jeu- 
nesse féminine catholique italienne (1. 3. 24) : voir D. C., 
t. 23, col. 830 ; op. cit., pp. 190-r et dans la lettre dont 
# est question ici. 

. (2) Les sous-titres se trouvent dans le document. 


120 


Éric 


Catholique D» 


SLR 


042 


deux magnifiques documents, l’un au cardinal Ber- 
tram (13 nov: 1928) (1) et l’autre au cardinal Segura 
(6 nov. 1929) (2), sur l'Action catholique, et alors 
nos communautés enseignantes ont voulu que leurs 
anciennes élèves, classe instruite et élite de notre 
société féminine, fussent dans le premier front de 
ces levées en masse organisées par le Chef de 
l'Eglise, 

Ce projet avait déjà germé, bien avant cela, dans : 
d’autres cerveaux et chez des hommes qui ont été 
chez nous les pionniers de l'apostolat laïque et de 
l’Action catholique. Mgr Camille Roy, recteur de 
l'Université Laval, le 27 septembre dernier, lors de 
la soirée universitaire inaugurale de l’année aca- 
démique, parlant de l’affiliation des couvents à l'Uni- 
versité, disait : « Sous l'inspiration principale de 
l'abbé Stanislas Lortie, professeur à l'Université, 
et de S. G. Mgr Paul-Eugène Roy, alors évêque : 
auxiliaire de Québec et directeur de l'Action sociale 
catholique, on songea à grouper autour de l'Uni- 
versité les maisons d’enseignement primaire supé-. 
rieur. 

» Je me souviens, ajoute Mgr le recteur, que 
l’abbé Lortie et Mer Roy voyaient dans ce groupe- 
ment d'ordre académique une force féminine, qui 


drait à l’occasion une force d’action sociale. Toutes, 
élèves et maîtresses, formeraient bientôt, par des 
relations communes, une armée susceptible d'être. 
mobilisée pour les causes d’apostolat où l’action 
féminine doit s'exercer. » 

Ces vues prophétiques de rgro-r911 se réalisent 


bien aujourd’hui dans ce vaste mouvement d'élite 


féminine que constituent nos Amicales de couvents 
fédérées et bien unies : ellés sont réellement plus : 


d'Action catholique, avec leur armée de plus de : 
35 000 anciennes mobilisée pour les causes de 


l’apostolat, 
Les membres les meilleurs, têtes dirigeantes de. 
nos organisations féminines d'Action cathoiique, 


Ligue, Jeunesse, Amicales, etc., ont toutes été pré- 
parées par nos éducatrices religieuses. Et le mouve- 
ment vers les études secondaires, chez les femmes, 
auquel se dévouent sans compter nos communautés 
religieuses, est de nature à préparer non seulement, 
avec de belles vocations, des professeurs de marque 
pour nos couvents, mais aussi des femmes d'œuvres 
éclairées et puissantes pour toutes les causes de 
l’apostolat. 


3. Devoirs importants. 


C'est que dans les communautés religieuses ensei- 
gnantes un certain nombre doit recevoir une for- 
mation spéciale. Cette formation, au point de vue 
moral, est assurée par la pratique de la vie reli- 
gieuse, toute faite d'amour du bon Dieu et du 
prochain. Quant à la formation intellectuelle et 
sociale, il faut, en outre d’une connaissance appro- 
fondie des vérités religieuses, avoir une bonne docu-. 
meéntation sur les œuvres d'Action catholique, sur-. 
tout dans les domaines qui intéressent la femme, la 
famille, l'éducation, l’enseignement du catéchisme, 
les œuvres d'assistance et de charité, les œuvres de 
protection et de relèvement moral, les réunions 
d'anciennes, de retraites fermées, etc. 

Pour y parvenir, il faut dans la bibliothèque du 
couvent quelques bons ouvrages sur ce sujet, sur- 


or, col. 390-3, et 


(x) Lettre Quae Nobis : cf. D, C., t. 
45-50. (Les notes 


notre volume L’Action Catholique, pp. 
sont de la D. C.) 
(>) Lettre Laetus sane: nuntius 
| col. 332-8, et op. cit., pp. 54-62. 
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serait plus qu’une force académique, qui devien. 


qu’une force académique, elles sont bien une force: : 


Je ÿ r K 


‘tout livres et reves sur les œuvres de I 


HE 


l'Action catholique, dams les milieux intellectuels, 
Quand cela peut s'accommoder avec le règlement 
_ de vie religieuse, et surtout inviter des spécialistes à 
| traiter de ces sujets devant la communauté, etc. Se 
_ bien tenir. au courant des documents romains, de 
: la pensée du Souverain Pontife, en ces matières, el 
= des directives diocésaines. 


\ 
À, Fruits consolants. 


ï Une dernière considération, c’est l'abondance de 
_ fruits de sanctification à retirer de cette collaboration. 
: Pour elles-mêmes, les religeuses trouvent un nou- 

veau champ d'apostolat. Et pour parer à l’extériori- 


* de ces œuvres, devront mener une vie ‘intérieure 
des plus ferventes, se rappelant sans cesse que le 
. nerf et le succès de toute œuvre est la vie d’union 
- à Dieu, et accomplir ces besognes comme un vrai 
…_ | devoir d'état, ayant toujours comme but la gloire 
) de Dieu et la sanctilication des âmes. 
| - Pour leurs élèves, cet apostolat des religiéuses sera 
des plus fructueux : elles seront ‘les mères de leurs 
enfants, non pas jusqu'à 18 ans, 20 ans, mais 
à 30, 4o, toujours. Le lien naturel qui unit la 
. mère, à l'enfant n'est jamais rompu, le lien spi- 
|! rituel et moral qui unit la religieuse à son enfant 
: * qu’elle à instruite et formée ne doit jamais être 


* 1 et c’est cette influence de rayonnement des reli- 
 gieuses sur la vie de leurs anciennes, c’est ce. lien 
moral et indissoluble qu’assure cet apostolat auprès 
_ de leurs élèves d'autrefois. 
Souvent cet apostolat apportera à l’Institut 
. - même de belles et, nombreuses vocations : plus on 
aimera le couvent et les religieuses, plus les, jeunes 
filles voudront mener la même vie d'amour du bon 
Dieu, de pureté et de dévouement, qu'ont menée 
: leurs éducatrices religieuses. Ce sera là, em même 
temps, un des plus beaux fruits d’äpostolat auprès 
* des anciennes, 


Comme on le voit, par ce document tiré entre 
plusieurs sur le même sujet, Rome n'oublie certai- 
_ nement pas les communautés de femmes, dans ces 
|, grandes et apostoliques organisations de l'heure 
_i présente. 

Ce qui est dit des communautés de fernmes s’ap- 
plique également, il me semble, aux communautés 
. d’hommes : les éducateurs surtout, auprès de leurs 
anciens, peuvent jouer un rôle très efficace et très 
salutaire pour l’organisation des forces catholiques, 
dans ces mouvements d'Action catholique. 
Aujourd’hui, il faut que tous les catholiques 
entendent Ces appels et entrent avec ardeur dans 
ces organisations, y apportant, avec la fécondité des 
œuvres inspirées par la foi et la religion, le courage 
et la hardiesse que leur donnent une confiance 
, absolue dans l’efficaeïté des principes et des lois de 
l'Eglise et une obéissance aveugle aux ordres du 
Chef suprême, le Pape. 
Donc, à tous ceux et à toutes celles qui dispensent, 
dans l'Eglise, l’enseignement catholique, incombe 
le devoir non seulement de donner aux jeunes âmes 
des générations montantes vigueur et énergie contre 
: des forces dissolvantes de l’ambiance extérieure, maïs 
encore, dans un effort commun, d'orienter, même 
plus tard dans le monde, ces mêmes âmes vers 
l’apostolat et. la conquête des masses, pour assurer 
le triomphe de l'Eglise et le rèone du Christ. 


Louis-Emize Hupon, prêtre, 
aumônier diocésain des Amicales de couvents. 


&, 


sation, si danger il y a, celles qui ont à s’occuper 


- rompu non plus, mais se renforcer avec les années, 


Église à { 
‘époque actuelle, I} faut aussi assister aux confé- | 
| rences et aux cours donnés sur l’apostolat laïqte et 


‘intérêt général et pourra servir à tous, qua 


7 


rence, notre président général nous donna 


‘pour prêtres et religieux atteints de diverses 


Un projet de la Société médicale de nr 
pour les ecclésiastiques et les religieu 
atteints de maladies nerveuses … 


ES Enr 


Extrait du rapport -du D’ Ferrand 
semblée générale de la Société médical 
Saint-Luc, Saint-Côme et Saint-Damiem, 
(Bulletin de la Société médicale de Sun 
déc. 1933) : AE 7 | 

[| Le Comité de Paris a encore entrépr} 
travail de longue haleine qui sera d’ailleurs 


Ù 


renseignements seront définitifs. 748 

L'année dernière, nous vous avons 
la suite de, la conférence du D' Grimberts 
« Traitement de certains malades nerveux . 
taux par l’isolèment », le D' Mignon avai 
une étude qui en découlait : « Où et. dans! 
comdilions peut-on soigner les. ecclésiastique 
religieuses atteints de psychasthénie ou de Æ 
mentaux plus ou moins graves ? » Une Co 
sion composée des DD'S Fay, Grimbert, Mignon: 
linéry et Van der Elst, s’est réunie plusieur 
chez voire secrétaire générah, pour préciser 
envisagés, le but à atteindre, les moyens de? 
tous les intéressés, patients et leur entou 
présence de solutions moralenrent et finance 
aëceptables, 

Eclairé par l’expérience du sanatorium 


conseil de ne pas voir trop grand dans le 
créations d'établissements ou de centre 


pathies et insista sur l'utilité de traitements dÆ# 
par des médecins catholiques ayant même lan@lr 
mêmes préoccupations morales, mêmes croÿil 
religieuses que leurs malades, | i 

Ea Commission d'études s’en est tenuél! 
année au vœu que soit organisé, au sec 


cernant tel ou tel cas particulier de psycha 
ou de psychose dans le clergé et dans les eom 
nautés de religieuses. Nos confrères, instruitsifl 
les  eriquêtes qu'ils ont provoquées en din 
régions — et pour lesquelles nous avons ici 
mercié, plusieurs de nos présidents et de nos 4: 
lègues des Comités de province, — s’efforcerom l 
fournir toutes les réponses particulières, selén. 
Cas qui se présenteront, en utilisant de préférfl 
des établissements ou des quartiers de maïsonms |} 
gieuses déjà existants. - | 


\ 


| 


| 
À 


| 


Pastorales de Carême 


1° FRANCE ( Suite.) 

Crermonr : Sur le rôle rédempteur de l'évêqu| 6 
de l'Action catholique. 
Drron : Sur les catholiques et la situation prése4 
Lyon Sur le dogme de la divine Providencé 


| 
| 
n | 
| 


(1) Voir le début de cette liste dans D, €. 


L|. 
col. 527:Bo8i à 


relques lecons : pratiques qui :s'en dégagent pour 
US. 
RSBIDTIE : 
* sente. 
MEAUX : La nécessité de noire vie chrétienne à | 
l'heure RUEUe » | 


Yenpe : Sur des dangers qui menacent plus parti- 
culièrement les âmes à l'heure actuelle. \ 


Merz : Sur les devoirs de la charité fraternelle. TE 
MonrauBan : Le Saint Sacrifice de la messe. | 
MoxrPeLLier : Sur la personnalité chrétienne, 
Mourins : Sur la Providence. 

ANCY : ou la paroisse chrétienne. 


Mibus: : Les lendemains dela vie derrostre! Le pur- 
gatoive. 


EVERS : À l’occasion des fêtes de la canonisation | 
de sainte Bernadette. 
Nîmes : Sur la presse. 
ORAN : 
On ÉANS 
PAMIERS 


Su les catholiques et la situation ‘pré- | 


: Sur de Saint Sacrifice de la messe. 

: Sur la sanctification du dimanche. 
Paris : Sur « la crise de la conscience ». 
PÉRIGUEUX : Sur le recrutement sacerdotal. 
PErpIGNaN : À l'occasion du sacre de S. 
- Mgr Henri-Marius Bernard, notre nouvel évêque. 
Porriers : « La dévotion à la Très Sainte Vierge. » 
. « Bretagne æt Poitou. » 

Le Puy : Sur le Très Saint Rosaire de Marie. 
Qurmrer : Annonçant au clergé et aux fidèles de son 
diocèse Je sacre de S. Exec. Mgr Mesguen, évêque 
de Poitiers. 


Rexms : Sur la formation chrétienne des jeunes gens 


de 15 à 25 ans. 
Rennes : Sur le Saint Sacrifice de la messe, 
RocxeLLe : Sur le culte des morts. 
Ropez : Sur l'Action catholique en Rouergue. 


Rouen : Sur le bienheureux Grignion de Montfort 
et ses rapports avec Rouen. 


Sanr-Brieuc : La mission divine du Christ. 
BSamr-Craure : Sur l’Action catholique. 

AINT-DIé : Sur la sainte Eucharistie. 
ÆSanr-FLour : Sur l'unique vrai Dieu et les idoles. 
SAINT-JEAN-DE-MAURIENNE : Dix ans -d’épiscopat. 
Séez : Sur le recrutement sacerdotal. 

SENS : Sur notre Action catholique. 

PSoissons : Annonçant le VIII centenaire du pèleri- 
1 nage de Notre- Dame de Liesse et le Congrès maria] 
| - national qui se tiendra à cette occasion du 18 au 
# 22 juilet 1934 à Laon et à Liesse, 

| Srrasnourc : Sur l'Action catholique. 
ÉTArBEs : Sur la canonisation de Bernadette Soubi- 
} rous et les fruits spirituels qu'elle doit produire : 
#, en nos âmes. 

ÀTarevruse : Sur la paroisse. 
l | Tourouse : Sur le « Notre Père, qui êtes aux cieux ». 


re : En face des graves déviations de l'esprit 
h contemporain, retour à Ja vraie hiérarchie des 
valeurs de vie. : 

| 528 : À l'occasion de son arrivée dans le 

, diocèse. ; 

Tuzze ;: Sur l'esprit de prière, de sacrifice et 


LE  d’apostolat, fruit du Jubilé de la Rédemption. 
| Vazence 


: Sur l’œuvre du Rédempteur, 


> Action | Catholique » 


Sur les Messagèrs de la Très Sainte Trinité. 


Exc 1e 


© MaYENcE (Mer Ludwig-#Maria Hugo) : 


: Passau (Mer Sigismund-Felix baron von Ow- Fel- 


VRRES : Sur l’Aclion PUCES 

Veroux : L'âme, 

Vensaïzzes : Sur J'Bucharistie, foyer du divin 
amour. 

Viviers : Sur le mystère de la Rédemption. 3 


2° ALLEMAGNE 


Aux-La-CHAPeLLE (Mgr Joseph Vogt) : 
la foi et une bonne conscience. 


AUGsBoURG (Mgr Joseph Kumpfmiüller) : 
spirituels et Action catholique. 


BamwserG (Mer Jakobus von Hauck) : L’Action catho- 
lique est une Chose purement religieuse. 

Bern (Mer Nicolas Bares) : 
constance dans la charité, 

Brescau (Card. Bertram) : 


Exeroices, 


Pensées 


la Cène. re 
Cozoexe (Card. Schulte) : Dans son, Eglise, le 
Christ continue toujours son œuvre de sabut. 
Ermrzanp (Mgr Maximilian Kaller) : L'Eglise et 
l'Etat : Cherchez le royaume de Dieu et sa Jué- ï 
tice ; tout de reste vous sera donné. 


FRIBOURG- -EN-BRISGAU (Mgr Conrad Groeber) : SU 


la malure, la nécessité et l’organisation de l’Ao: nf 


tion catholique. 
Fuzpa (Mgr  Joseph-Damian Schmitt) : 
sainte du Sauveur. \“4 
LimBourG (Mer Antonius Hilfrich) : 
mission. 


Ÿ 


La foi ae 
l'Eglise à notre temps. 
“ae (Mgr Pierre Legge) : 
lique, citoyen de la Sainte Eglise. & 
Munica (Card. Faulhaber) : 

l'Eglise catholique. 
Muwsrer (Mgr Clemens August von Galen) : 

communauté de a Rédemption. 
Osxasrucx (Mgr Wilhelm Berning) 

communauté fondé sur la charité. 


Panersorn (Mgr Caspar Klein) : Conditions préa- 
lables pour réaliser l'Action catholique. 


dorf)-: La charité chrétienne. Hs 
Raisons (Mgr Michaël Buchberger) : 

Sacrifice de la messe. 
Rorrexgure (Mgr Joannes-Baptista Sproll) : Re- 

nouer toute chose dans l'esprit de Jésus-Christ. 


Le 


Spire (Mgr Ludwig Sebastian) : L’Action catho- 
ira que veut- elle AE 

Trèves (Mgr Franz Rudolf Borhewasser) : Sancti- 
fication du dimanche. Actions de grâces pour. 
l'exposition de la Sainte Tunique, ere 

Wurzsoure (Mgr Matthias Ehrenfried) : Appel à 
l’apostolat laïc. 

3° AUTRICHE 

Feromros (Mgr Sigismund Waitz) : La sainte 
messe. 

. Graz ‘(Mgr Ferdinand Pawlikovski) : La foi du 


centurion. 


Saivr-Hrppozyre (Mer 
magistère de l'Eglise. 


Vienne (Card. Annitzer): La famille chrétienne. 


Le 


Michel Memelhauer) : 


(Conserver 


ARE 


Fermeté dans la Join NW 


lumineuses es 
prises du discours d’adieu que Jésus pPrononça à. Fe 


L'’Année … 


Le chrétien catho ul 


La doctrine morale de 


So” 7e 


L'Eglise et sa qu ; 


: De l'esprit js pra 


# BELGIQUE | 


À À ob (Mgr Henri Lamiroy): Sur les dangers de 

_ la presse et de la radiophonie. 

Gap (Mgr Honoré Coppieters) : 
Sacrifice de la messe. 


L'excellence du 


él Liéce (Mgr Louis-Joseph Kerkhofs) : Le Saint 
Sacrifice de la messe. 
Marines (Card. Van Roey) : La prière. 


Namur (Mgr Thomas-Louis ‘Heylen) : 
de charité. 

Tournai (Mgr Gaston{Antoine mA 

recrutement du clergé. 


5° DANTZIG 
Comie Edouard-Alexandre-Wladislas 


Sur le 


Lan 


 Davrzie (Mgr 


O'’Rourke) L'unité et la sainteté de l'Eglise 
catholique. 
à 6° ESPAGNE 


— Banceonr (Mgr Manuel Frot Almandoz) : 

 charistie et la bienheureuse Mère du Saint- or 

. ment. 

SARAGOSSE (Mer 
Nécessité de professer, 

 pager notre foi. 

- Torère (Mgr Isidro Goma Tomas) : 
de notre force. 


7° GRANDE-BRETAGNE 


Les mariages mixtes. 
Principes 


Rigoberto Domenech y  Valls) : 
conserver, défendre et pro- 


La pérennité 


 Birminenam (Mgr Williams) : 
_Brenrwoon (Mer Doubleday) : 
* tion catholique ; sa nécessité. 

-Carnirr (Mgr Mostyn) : Pour un Conseil national 

de l'Action catholique : il faut coordonner l'ac- 

tivité de toutes les associations. 

are (Mgr Lee): Dévotion envers la sainte messe, 

: gage le plus sublime de l’amour divin. 


Hexnam et Newcasrie (Mgr Thorman) : L'Action 

. catholique ; Devoir pour tout catholique d'y 
participer. 

Lancaster (Mgr Pearson) : Les leçons des souf- 


| frances de Notre-Seigneur. 

 Leeps (Mer Cowgill) : L’apostolat du laïcat. 
Liverpoon (Mgr Downey) : La divinité de Notre- 
Seigneur. 

Mevevia (Mgr Vaughan): La communion fréauente. 
Muworessroucu (Mgr Shine) : Nécessité de la prière. 


 NorraampTon (Mgr Youens) : La dévotion envers la 
Passion est un remède à la tiédeur. 

NorrimenaMm (Mer MeNulty) : La famille chrétienne. 

Prymourx (Mgr Barrett) : Avertissements à ceux 
qui sont à la tête d’affaires, aux ambitieux et à 
ceux qui recherchent les plaisirs. 

SazFoRD (Mgr Henshaw) : On considère comme 
lettre morte les _commandements de l'Eglise ; 
: Pour conserver la ligne, on accepte de souffrir, 

. = mais pour faire du bien À son âme, on refuse de 


jeûner. 
SarewsBurY (Mer Moriarty) : Le  matérialisme 
contemporain : Les amusemenis et les distrac- 


tions de l'esprit n’ont jamais tant fait l’objet ou 
le but de la vie que de nos jours. 
oi SourawaArk (Mgr Amigo) : 
ALLO mauvais pauvre. 
\VEszMINSTER (Card. Francis Bourne) : 
d'inquiétude : la position précaire de 1 


Er nÉ sujets 
la S RAI IN 


Sur la vertu 


L'Eu: 


-de l’Ac- 


Le mauvais riche et le 


\ : LISE ‘ RAR 
Ja corruption dans. 4 vie publique Fa la 
moderne » dans les livres écrits par 


vains qui se prétendent catholiques. Espoir ! 
l'avenir : l'Action catholique. % 


8° HOLLANDE 


Les ÉORRS | 
col. 521- 527). 4 


ke 
14 


À 


Lettre pastorale collective : 
politique (Cf. D. C., 1. st; 


9 IRLANDE 


AmmaGu (Card. Mac Rory) : L’ enseignemer | (A 
Notre-Seigneur sur le devoir de charité en 
notre prochain. 4 | 


Casnez (Mgr Harty) : Charité dans la vie p b 
irlandaise et charité aussi dans les affaires ï 


- nationales. Contre la littérature pernicieuse. | Ù 
Derry (Mer O0? Kane) : condamnation des L ; 
politiques. 


Duszix (Mgr Edouard- 2 ANS Développer 
l’intempérance surtout parmi la jeunesse des « 
sexes ; condamnation du communisme et 
paganisme renaissant. 

Gazway (Mgr O'’Doherty) : 
lences politiques, du. 
l’athéisme militant. 

Kipare et Lricntin (Mgr Cullen) : Force et. 
nisation des ennemis de a religion. | 

Limericx (Mgr Keane) : Condamnation des abt 
des violences politiques et électorales ; appels 
coopération pour la formation d’une frlande | 
reuse et unie. 

Ossory (Mgr Collier) : Les devoirs des 
dans l'éducation de leurs enfants. 

RAPHOE (Mgr Mac Neely) : Contre le parjure!à 
faut donner au Crucifix une place de choix @ 
“les tribunaux. ë 


Condamnation des! 
communisme 


posa 


" 
10° ITALIE Î 


ACQUAPENDENTE et BAGnorecro (Mgr Tranquillo Gw 
neri) : Le chemin de la croix. 


AGRIGENTE (Mgr Giovan Battista Peruzzo) : 
fruits souhaités du Congrès eucharistique. 


ALEssanpria (Mgr Nicolao Milone) : Le Crucifi 
souvenir de la Rédemption. 


Amazrr (Mgr Ercolano Marini) : 
sant la splendeur des cieux. 


ANGLona et Tursr (Mgr Domenico Petroni) : | 
Jubilé de la Rédemption et le Pape. 


AOSTE Mgr Francesco Imberti) : De l’Eucharisti 


1 


Nuages obscurct 


AscoLr PicExo (Mgr Lodovico Cattaneo) : La Tr 
Sainte Eucharistie. 
Assise (Mer Giuseppe Placido Nicolini) : A nl 


nisires de la Rédemption. 


AversaA (Mgr Carmine Cesarano) : 


Pourquoi 7 
va-t-on pas à la messe, 


Bart: (Mgr Marcello Mimmi) : Le sacerdoce 
le séminaire. 

BénévenT (Mgr Adeodato Giovanni Piazza) : Glex 
fications et plaintes. 

Bercame (Mgr, Adriano Bernareggi, coadjuieur) 


Vices du temps : l’égoïsme. 


BosBio (Mgr Matteo Pellegrino) : 


Respect de l'a 
torité, 


CarraGiRoNe (Mgr Giovanni Bargiggia) : Pour la 1 
du Christ. 
| Caroue (Mer Salvatore Baccarini) : 


L'Eucharisti 


Re DEL ADS M 2 AE LI 


L} Casenra (Mgr Gabriele Moriondo, O: P.) : Le plus 

“ beau de tous les livres : Jésus crucifié. 
 CASTELLAMARE n1 SraBia (Mgr Pasquale Ragosta) : 

La grâce de Jésus-Christ Rédempteur et la félicité 

: humaine, 

1 Cataxe (Mgr Carmelo Patanè) : L'Eucharistie. 

+ Cniavart (Mgr Amedeo Casabona) : L'exemple. 

Comacemio (Mgr Gherardo Menegazzi) : En l'Année 

+ sainte de la Rédemption. 

Côme (Mgr Alessandro Macchi) : Le Crucifix ou le 
: Grand Livre. 

,» Conza (Mgr Giulio Tommasi) : Jésus-Christ Rédemp- 

teur, 

 Corrone (Mgr Giuseppe Franciolini) : La paroisse. 

+ CRÉMONE (Mgr Giovanni Cazzani) : Sauvons la fa- 
mille. 

CyrÉNAïQUuE (Mer Candido Moro) : La sanctification 

des fêtes, 

» Ferre et BeLrzuxo (Mgr Giosuè Cattarossi) : Pour 
nos émigrants. 

= Fermo (Mgr Ercole Attuoni) : O Crur.…. 

- Ferrare (Mgr Ruggero Bovelli) : Pour la reflo- 

_ raison de la foi et de la morale chrétienne. 

Finenza (Mgr Mario Vianello) : Méditons sur les 
instruments et sur les reliques de la Passion du 
Seigneur. / 

Fesore (Mgr Giovanni Fossa) : La maison du Sei- 

…  gneur. 

… Forrexo (Mgr Stefano Corbini) : Timor Domini. 

Gaëre (Mgr Dionigi Casaroli) : La prière et la péni- 
tence, double ancre de salut dans l’heure présente. 

GÈNes (Card. Minoretti) : Rappelez-vous de sanc- 
tifier les fêtes. ; 

Gorizra (Abbé Giovanni Sirotti, administrateur 
apostolique) : La nécessité de l'instruction reli- 
gieuse. 

Grossero (Mgr Paolo Galeazzi) : Le nouveau sémi- 

naire diocésain. 

- Gussio (Mgr Beniamino Ubaldi) : La sainte messe, 

Imora (Mgr Paolino Tribbioli) : La Croix. 

Ivrea (Mgr Matteo Filippello) : Vie chrétienne. 

 Larmmo et Termorr (Mgr Oddo Bernacchia) : L’au- 
torité. 

LucqouEes (Mgr Antonio Torrini) : 
des mœurs, 

Manroue (Mgr Domenico Menna) : 
de sanctifiér les fêtes. 

{= Manses (Mgr Pio Marcello Bagnoli) : Le curé. 

1" Mazzara DEL Varro (Mgr Salvatore Ballo) : Mission 

_ de foi, mission d’amour. 

Merrr, Raporra et Venosa (Mgr Luigi dell’Aversana- 
Orabona) : L'’Action catholique, catéchistique et 
missionnaire. j 

Miran (Card. Schuster) : La restauration morale de 
la société. 

Monène (Mer Giuseppe Antonio Ferdinando Busso- 
lari) : Marie médiatrice universelle. 

(Mgr Ernesto Eugenio Filippi) : La 


Pour la sainteté 


Souvenez-vous 


 MoNRÉALE 

Mycharité: 
Norcra (Mgr Settimio Peroni) : Suivons Jésus. 

Onre, Crvira CASTELLANA et GALLESE (Mgr Santino 
Margaria) : Le repos des fêtes. 

- Osmmo et Civcozr (Mgr Monalduzio Leopardi) : La 

k Rédemption et la grâce. 

[Mo Panexzo et Pora (Mer Trifone Pederzolli) : En 
J'Añnée sainte de la Rédemption. 


# F Le à | ak F HOT OU AL l è fs) x = à Fe r g. l DR c 
RQ « L’Action Catholique » 


MORE RER 
( 


| | 6B0: 


| Parme (Mgr Evasio Colli) : Pour une plus grande : 


pureté des mœurs, 

PonrrEmort (Mgr Giovanni Sismondo) : Après la 
première visite pastorale : Remerciements et re- 
marques. 

Ruones (Mgr Gianmaria E. (Castellani) : L'Italie 
chrétienne. i1) 
Ruvo et Brroxro (Mgr Andrea Taccone) : Souvenirs 
de l'Année sainte. À x 
SaiNtE-AGarne pes Goras (Mgr Giuseppe de Nardis): 
Ne pas mentir (conseil très opportun). Nes 
Sustaco (Mgr Simone Lorenzo Salvi) : Le second | 
synode diocésain à l’usage des laïques. ot 
Suret et Neer (Mgr Luigi Maria Olivares) : Un pro: 
gramme, un système, un souhait, UE 
Syracuse (Mer Ettore Baranzini) : 
la jeunesse. 14 
TarquiniA et Cuvrravecomia (Mgr Luigi Drago) : La 
famille (nature et constitution). | sel 
Teri et Narni (Mor Cesare Boccoleri) : Sainteté de 

vie. 

Trvorr (Mgr Domenico della Vedova) : 
visite pastorale. 

Tonr (Mgr Alfonso Maria De Sanctis) : 
du mariage chrétien. EH 
Tocexrino (Mgr Luigi Ferretti) : Le sacerdoce catho- 
lique. Set AS 
Torrona (Mgr Simon Pietro Grassi) : 
cation chrétienne. | 
Trente (Mgr Celestino Endrici) : Le Crucifix. Ge 
Trévise (Mgr Andrea Giacinto Longhin) : L’ali- 
ment vrai et propre de la vie chrétienne surna-. 
turelle. Pal 
Unie (Mgr Giuseppe Nogara) : La sainte messe. 
Urgino (Mgr Antonio Tani) : La Rédemption. : 
Venise (Card. La Fontaine) : La prière et la morti- es 
fication. A: 
Vercerz (Mgr Giacomo Montanelli) : La visite au 
Très Saint Sacrement,. k 
VirerBo et Tuscania (Mgr Emidio Trenta) 
mal et faire le bien. | c% 
Vorrerra (Mgr Dante M. Munerati) : Ne pas dire 
de faux témoignage. ; 


119 POLOGNE 


Lowza (Mgr Stanislas-Kotska Lukomski) : Le cou- : 
rage nécessaire aux catholiques. AREAS 

Lwow (Mgr Boleslas Twardowski) : Les liens qui 
lient la Pologne au Pape et au Saint-Siège. 

SanpomiR (Mer Wladimir Bronislas Jasinski) : Le: 
Pape et le Saint-Siège. qd 

Varsovie (Card. Kakowski) : Le culte de l'Eucha- | 
rislie. 


L'éducation de 


La première Aie 


La sainteté 


La mortifi- 


X 


: Fuir 1 
Î 


PSUISSE 


Bare et Lucaxo (Mgr Joseph Ambuhl) : Le Saint 
Sacrifice de la messe. 


13° YOUGOSLAVIE 


Becérans (Mgr Yvan-Raphaël Roditch) : Le Jubilé 
de la Rédemption. 

Mosrar (Mgr Louis-Etienne Misic) : La foi 
Christ et les trésors de la Rédemption. 

Zacres (Mgr Antoine Bauer) : Cherchez le règne de 
Dieu et sa justice. 


du ÿ 


dans les causes criminelles 


La loi sur Je jury, en date du 20 avril 1883, 
disait textuellement 
obligatoires et ne ‘peuvent plus être exercées que 
par les Espagnols faisant partie de l’état séculier. » 


ne «convient pas que celui qui est chargé d’une mis- 
sion spirituelle et pacifique intervienne dans les 
causes criminelles, bien souvent indécentes, et qui 
°se ternrinent bien souvent par des condamnations 
à des peines graves. 
Le décret du 21 septembre 1931, modifiant la loi 
en vigueur, oblige les prêtres à faire partie des 
_ jurés au même titre que les autres citoyens, it 


cin titulaire, ke pharmacien, le vétérinaire, le 
maître (d’école), l’instituteur ne peuvent être juvés, 
parce qu'ils devraient, pour cela, délaisser leurs 
occupations, le prêtre, lui, devra s’absenter de sa 
_ paroisse, abandonner les fonctions les plus sacrées 
pour s'occuper d’affaires non seulement étrangères, 

mais encore opposées à son ministère. 2e 
La loi de 1883 prescrivait que le curé fit partie 
du Comité particulier chargé de former les listes 
des jurés ; maïs llandis qu'elle exigeait que les autres 
membres justifient d'un motif légitime pour ne 
Pas assister aux réunions du Comité, elle disait em 
ce qui concerne le curé : « On considérera comme 
Es suffisamment plausible toute excuse alléguée par lui 
en raison des obligations de son ministère, » Suivant 
le décret de x93r, des obligations propres’ au 
ministère sacerdolal ne peuvent exempter les prêtres 
d'accepter la charge de juré. De la sorte, il pourra 
| arriver qu’un curé dont la mission est de pardonner 
voie dans la nécessité de déclarer coupable de 
peines temporelles très graves qui pourraient frap- 
per éventuellement l’un de ses propres paroissiens. 
Ce fut, à n’en pas douter, l’une des raisons pour 
lesquelles l'Eglise décréta (canon 129, 3°) que les 
prêtres in laïcali judicio criminali, gravem perso- 
nulem poenam prosequente, nullam partem habeant, 
ne teslimonium quidem sine necessitate forentes. 
Il m'est éonc pas nécessaire de montrer la néces- 
sité pour les prêtres, en utilisant les recours que 
la loi leur offre, d'éviter que lors de la confection 
| des listes des jurés on ne les y fasse figurer; et, 
s'ils y ont été inscrits, de demander à temps et 
dans les formes voulues leur radiation. S'ils n'y 
pe parviennent pas, qu'ils ne négligent pas de s'excu- 
eu ser de ne pas intervenir dans les débats, puisqu'ils 
peuvent toujours alléguer un motif légal, et que 
Je <anon déjà cité/les y oblige dans des cas dont 

il est question dans le canon. 

qu - En tout cas, s'ils se voient obligés d'intervenir, 
si l’urgence du cas lui-même ne les en empêche, 


(1) Resegna eclesiaslica (octobre-dévémbre 1938). 


© LÉGISLATION ET JURISPRUDENCE CANONIQUES ET CI 


« À | Actes de l’épiscopat. 


J — Les prêtres désignés comme jurés 


Lettre circulaire de S. Exe. Mer l'évêque d'Avila (28.40, 33), | 
: «Les fonctions de juré sont 


Sans nul doute, de dégislateur voulait dire qu'il : 


ainsi l’on verra que tandis que le notaire, le méde- . 


Et ee 
2 t * 


ils devront demander l'autorisation à l'évêque. Bt 
ce dernier estime qu'on. peut tolérer leur inter: 
vention Gomme jurés ‘dans les causes criminelles, ñls 
ne prêteront serment qu'à la conditién d’avoir la 
garantie certaine de pouvoir accomplir fidèlement 
les obligations de leur charge, en déclarant qu'ils 
ne se soumeltent même à cela que parce que la doi 
les y force, et en protestant qu'on les oblige à 
exercer une fonction qui, en vertu des lois ecclés 
siastiques, leur est interdite. à 

Afin que les prêtres connaissent les prescriptions 
en vigueur directement applicables dans les cas cités 
plus ‘haut, voici transcrits à Ta suite de la présente 
lettre, intégralement ou en partie, quelques-uns des 
articles de la loi sur le jury, en date du 20 avril 
1888, avec les modifications introduites le ‘22 sep- 
tembre 19313; l'attention de MM. les prêtres est 
appelée d'ume façon toute spéciale sur des are 
ticles ro, ao, 13 et 5x, où sont précisés les motifs 
d'incapacité ou d'excuse sur les articles 16 et 18; 
qui fixent les dates où sont rectifiées des listes et 
où il est possible de réclamer sa radiation ; sur l’ar> 
ticle 31, qui détermine par qui et dans quelle forme 
doivent être élus les jurés; et enfin, sur les 
articles 44 et 56, qui établissent quels sont ceux Gui 
peuvent être récusés comme jurés. On pourra aïnsi 
utiliser tous des moyens que la loi admet pour que 
les prêtres se voient libérés de cette fonction absolu- 
memt imcompatible avec leur ministère sacré. 

Avila, le 28 octobre 1933. 


À 
é 
Se ire 
tr L'EVÈQUE. 

, » 0 2 < 3, “ * pe 4 
ART. ‘8. — Pour être juré, -il faut : r° Etre citoyen 
espagnol, âgé de 30 ans accomplis ; 2° Jouir pleinénrent 
de ‘ses droîts civils et politiques, que reconnaissent Îles lois 
respectivement aux hommes et aux femmes ; 3° Savoir 
lire et écrire ; 4° Etre chef de famille, avec domicile sur 
le territoire municipal intéressé, et compter au moins 


quatre années de résidence en ce lieu. Quiconque possède 


quelque titre académique ou professionnel, ou exerce quelque 
charge publique, avec une rétribution de 3 000 pesetas 
ou plus, même ‘s'il n'est pas chef de famille, pourra 
également être juré, s’il réunit les autres conditions. 

ART. 10. — Ne possèdent pas la capacité mequise 
pour être juré : 1° Les infirmes de corps où d'esprit. [...] 

ART. 12. — Ne pourront pas non plus être jurés dans 
un procès. 4° ceux qui ont une armitié intime ou une 
inimitié manifeste pour l’une des parties. 

ART. 13. — Les fonctions de juré sont obligatoires, et 
seules pourront en demander l'exemption : 1° Les per- 
sotnes âgées de 60 ans révolus. 3° Celles qui auront 
exercé la fonction de juré ‘où de suppléant dans le 
courant même de l’année... » l 

Anr. m4, — des premières listes de jurés seront établies 
par un Comité constitué par le juge et le procureur fiscal 
municipaux, le maire ou son adjoint, les trois principaux 
contribuables du ‘territoire ‘et le plus grand industriel de 
la commune... 

ART, 16. — Chaque année, le Comité se réunira dans 
la première quinzaine de janvier afin d'epérer sur les 
listes les rectifications nécessaires, en y insérant ceux qui 
doivent y figurer..…., et en. excluant ceux qui se ‘trouve: 


raient dans l’un des cas mentionnés aux articles +0 
CO 8 1e g 

ART. GER Lexrer février, on exposera les listes’ en 
public pendant quinze jours, durant lesquels tous les 


habitants du territoire municipal pouiront réclamer les 
imsertions ou les ‘exclusions qu'ils croiromt justes. Ceux 
qui sont dans l’un des cas de l'art. 18 pourront demander 
leur radiation. 

ART, 19. — Les réclamations pourront être faîtes de 
vive voix ou par écrit devant le juge municipal ; celui-oÿ 


justifiant qu'il a été ‘donné suite À la réclamation. 
ART. 31. — Durant le mois: dé mai; let juge: d’instruc- 
ion désignera. les-huit élus qui, sous sa présidence, doivent 
= former le: Comité de? parti: ou: de district. Ce Comité se 
-composera: du, notaire: et! du. maître: d'école: le: plus ancien 
de la localité où est constitué le Comité, et de six contri- 
- buables jouissant du plein usage de leurs droits civils, 
désignés par le sort, en choisissant quatre noms parmi 
les douze plus importants contribuables du territoire, et 
deux .noms- parmi: less six: prineipaux industriels que l'on 
» compte. dans- la: population. Ne: feront pas partie de ce 
_ choix ceux. qui,. au. cours de ‘cette année, auront été 
- désignés commme membres: dur Comité, municipal... Les par- 
€ ticuliers appelés à constituer le Comité ne pourront s'ex- 
 cuser que pour une juste raison, et les 
justifiées seroni: punies de plein droit par le juge du 
“ parti d'une amende de 50 à ro0 pesetas. Dès que le juge 
… d'instruction aura: reçu les:copies certifiées conformes des 
» listes. municipales, il convoquera le Comité, et celui-ci, à 
D a majorité des votants,, élira la dixième partie des chefs 
- de famille inscrits dans- toutes. les listes municipales qu'ils 
considèrent comme les plus. aptes à la fonction de jurés, 
 enprenant soin. que l'élection comprenne toutes les loca- 
lités et en tenant compte des distances et des moyens de 
… communication qui. peuvent faciliter la présence des élus 
aux. sessions de tribunal. 
AmrT. 44. — Lecture faite de chaque bulletin de vote, 
le. procureur fiscal: et les avocats des parties. auxquelles 
+ se réfère le paragraphe. troisième diront, s'ils récusent 
- lerjuré pour l'une des causes énumérées aux. art: 12 et: 13. 
ART. DE — Si, 
- que l'un de ceux qui ont été désignés comme jurés: où 
. surnuméraires fait défaut, soit, par suite d'empêchement 
physique, soit pour motif d'absence sans espoir de retour, 
on: fera constater le fait. par: le: juge municipal. [.. 
ART. 56. — Le président retirera de l’urne les bulletins 
de vote les uns après les autres, en lisant à haute voix 
less noms inscrits ; il. ne passera pas à un autre nom 
avant que, d’une, part, celui ou ceux qui dressent. lé 
procès, et d'autre part le procureur. fiscal. ou les accusa- 


> comme. juré la. personne désignée par -le sort... Les 
… simplés civils et les. personnes civilement responsables 
… n'interviennent pas dans cette récusation ». 


IL — Ordinations dans les paroisses 


: Ordonnance dé: S. Em, le card: Villeneuve, archey, de Québec 
(15, 2, 34) (M, 


Les ordinations dans-les: paroisses deviennent de 
plus en plus nombreuses: Malgré les excellents 
motifs qui les justifient, il faut’ toutefois y mettre 
de la mesure. C’est pourquoi, tout en maintenant 
les autorisations déjà accordées pour cette année, 
Son Eminence croit devoir régler les points sui- 
vants : 

TI. — Quand il s'agira des clercs du diocèse, per- 
sonne ne sera. ordonné sinon. dans la paroisse consi- 
dérée comme la sienne propre. 

JT. — On ne fera pas d'’ordination locale pour 
- quelque enfant de la paroisse à moins qu’il n’y en 
ait pas eu au moins depuis cinq ans. 

; III. — Il reste toujours loisible aux curés, pour 
% des raisons qu'ils n’ont pas à exposer sinon à l’Or- 
*dinaire, de ne pas favoriser ces ordinations parti: 
- culières. 

- IV. — Le nombre des rôttes ordonnés dans leur 
F4 _ paroisse respective devra toujours se limiter à quatre 
f:2 -ou cinq chaque année, 
Fe V. — Il appartiendra. à 
# ceux d’entre les séminaristes auxquels sera accordée 
” celte prérogative. La préséance des diacres au sémi- 
RATE constituera la règle. principale du choix. 


(1 


D (1) Cf: Semaine religieuse de Québec (15. 2. 8h). 


lresserar au réclaans si es À demande, és Lite 


absences non’ 


lors de: l'appel. des noms, on s'aperçoit: 
-non 859, $ 1), les-enfants de Notre diocèse devront. 


» teurs particuliers aient déclaré s'ils acceptent ow récusent! 


l’Ordinaire: de détérminer 


664. 
VE. — À chtiat fin, c'est! à: l'Ordinaire que: (vba ‘ee 
étre: adressées. pan: ton curés eux-mêmes et avant lé. |! 
1% janvier: les’ 4emandés d'ordination spécialé pour 
la fin de l’année. À 
VIT... — Comme il a été déjà réglé, aucune ordi-, 
nation: particulière n'aura liew: avant l’ordination g 
générale, et: tous: les ordinands prendront part à la} 4 
retraite comnrune. et: prèchiée: qui: précédera l'ordi: "A 
nalion générale. < 
VII. — On se rappellera, les recommandations | 
déjà faites, en ce qui concerne la modération à à 
garder dans les frais. de ces solennités paroissiales, | 
et sur l'esprit de piété qui doit les animer. 


n 
\ 
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Il 2 
La Communion et la Confirmation des enfants 


PEN “a 
Ordonnance ms 5. Exec, Mer: Louis: ca Harmotin, Ps. 


. de Saint-Dié (24. 11. 33) (1) 


Conformément aux décisions prises au Synode, EN 
qui seront codifiées dans Nos prochains statuts, Noter: 
_ordonnons ce. qui, suit : VE 

PREMIÈRE COMMUNION. — [La réception de V'Eubhde F 
ristie étant obligatoire pour tous les fidèles dès. 
qu'ils sont parvenus à l’âge de raison (ca- 


> 


être. préparés, vers l’âge de. six ou sept ans, à leur | 
première. Communion par: un. catéchismet adapté à : ar 
leurs: facultés. Nous en préparons actuellement lé: 
texte. 

MM. les curésrauront soïm de ramener ensuite ra 
souvent ces enfants à: la sainte: Table: 4 ue 

CoNFrRMaTION (2). — Le sacrement de Confirma- 
tion devant être donné de même aux petits enfénts A 
(canon 788), Nous le leur conférerons désormais | 
aussitôt après leur première Communion et même 
Nous y admettrons. ceux qui se disposaient à ER 
. faire. Le même catéchisme élémentaire servira pour CUP 
leur préparation. Fe 


” (x) Semaine religieuse de Saint-Dié (24. 11. 83): < 

(2) Dans un communiqué: paru dans la Semaine relis.. + 
gieuse de Saint-Dié (r7. 11. 33) S. Exc. Mgr MARMOTTIN, |} 
donnant un compte rendu de l'audience accordée ‘par me 
S. S: Pie XI’à l’occasion du pèlerinage vosgien à Rome /. 
le 9’octobre 1933, écrit : 

« Puis Nous l’entrétenons di Synode que Nous avons 
récemment tenu à Saint-Dié, de la Confirmation, précoce,, 
en particulier, que Nous voulons introduire, dans Notre 
diocèse. ÿ 

» — Nous dommions, jusqu'’àt présent, la Confirmation . 

à Nos enfants quand ils avaient douze ou treize ans. 

» — C’est beaucoup trop tard | 

» — On voit, en: France; dans: cette pratique, un moyen … 

— avec la Communion solennelle — de les conserver au: 
catéchisme: f 
»t — Ah! oui, dît le Saint-Père avec: un sourire, vous 
avez chez: vous! deux premières Communions. Vous appelez 5 
l'une: « précoce », je: crois? | 

» — Très Saint: Père, nous appelons de plus: ent plus 
celle-cit la: première, Communion, et nous cherchons: un 
nom pour l’autre. 


»:— Oh! la! Communion dite précoce n'est pas encore 
acceptée partout! en France: 
» —— Ellé l'est dans: mon diocèse à peu près unani- 


mement. En tout cas, Très Saint Père, je me propose de 
donner le sacrement de Confirmation aux petits enfants, 
vers Réponse de leur Communion « précoce ». 

r | elle-estle 


Né nent du Bâptôme. , 
» Nous étions: amplement fixé sur la pensée, sur la 

volonté du Pape, et singulièrement encouragé dans Notre 

conception de la formation surnaturelle de l'enfant, » 


665 


\ 


Pine en us Nous Nous nent à con- 
_ firmer les enfants qui feront ou renouvelleront, 
cette année-là, leur « Communion solennelle », et 
ceux qui la feront en 1995. 
. Nous autorisons néanmoins MM. les curés à Nous 
“ | présenter tous les enfants qu'ils jugeraient dignes. 

 COMMUNION SOLENNELLE. —— Seront admis à la 
Communion solennelle, dès l’année 1935, ‘les enfants 
qui auront douze ans entre le 1° janvier et le 
31 décembre de l’année courante et qui auront suivi 
“au moins pendant rois ans les cours de catéchisme. 
Aucune dispense ne sera accordée. 


+ Louis, 
évêque de Sainl-Dié. 


IV — Suicides 


Communiqué de $. Exe. Mer Mermottin, év. de Saint-Dié 
(26. 4, 3) 0 


_ Les suicides se multiplient dans Notre diocèse ; 
_ depuis lrois mois ils se sont succédé en désolante 
| série, propagés comme une contagion. 
Fidèle aux règles adoptées au SYnode, Nous avons 
| refusé la sépulture religieuse à presque tous les 
malheureux qui ont mis fin à leurs jours : Ja plu- 
part, d’après les renseignements reçus, l'avaient 
… fait, volontairement, 
fr cultés suffisantes pour les constituer responsables. 
. Qu'on ne dise pas, comme on: l’a fait, que le 
‘suicide suppose toujours, chez celui qui le ‘commet, 
un moment de folie passagère : en tout cas cet état 
ne justifie pas son acte aux yeux de l'Eglise, puis- 
are elle refuse d’honorer sa dépouille mortelle! 

Nous rappelons à MM. 
‘dans tous les cas, Nous en référer, en Nous donnant 
: leur avis personnel, motivé el consciencieux, en 
_ Nous indiquant le jugement de l'opinion publique, 
_qui est ici d’un grand poids. 


taine ou très probable que Nous permettrons d'ac- 
Nuorder le minimum de cérémonies religieuses. 


| ! + Louis, 
a évêque de Saint-Dié. 


Lois nouvelles. 


MARIAGE 


Notification aux parents 


LOI DU 4 FÉVRIER 1934 (? 


Arr. 17, — Est abrogée la disposition finale du pre- 
mier alinéa de l’article 155 du Code civil, ainsi conçue : 
« … soit par l'acte de célébration du mariage ». 

Ant. 2. — L'article 157 du Code civil est ainsi modifié : 

« L'officier de l'état civil qui n'aura pas exigé la 
justification de la notification prescrite par l’article 154 
sera condamné à l'amende prévue en l’article précédent. » 
PARTS. La présente loi est applicable aux colonies 
de la dune la Martinique et La Réunion, 

La présente loi, délibérée et adoptée par le Sénat et 


(x) Cf. Semaine religieuse de Saint-Dié (26. x. 34). 

(2) « Loi abrogeant la disposition finale du premier 
alinéa de l’article 155 et modifiant l’article 157 du code 
civil Ce des père et mère du futur époux 
mineur). » 


— « « Documenta ion Cathol ue 


du moins en possession de fa- - 


les curés qu'ils doivent, 


C’est seulement dans le cas d'irresponsabilité cer: : 


LS FAT 


par la Chambre des députés, sera Scubhtes comme doi 
l'Etat. 
Fait à Paris, le 4 février 1934. 


ALBERT LEBRUN. | 
{Gelte loi est contresignée par MM. EucÈèNe PENANGIER; 
garde des Sceaux, et HENRY DE JOUVENEL, ministre de la. 


Lrance d'outre-mer.] À 
Spies PR À 
Textes administratifs. 


EXEMPTION DE TAXE L 
DÉCRET DU 20 JANVIER 1934 2 

Le PRÉSIDENT DE LA ANR FRANÇAISE, | 
Sur le rapport du président du Conseil, ministre de 
l'Intérieur, et du ministre du Budget, : 


Vu le décret du 15 janvier 1903 qui a autorisé. la. 
Congrégation des Petites-Sœurs des Pauvres à fonder à 
Saint-Nicolas, près Granville (Manche), un établissement} 
de son ordre ; à 

Vu la loi du 16 avril 1895, article 8 ; j 4 

Vu les décrets en date des 31 mai 1900, 13 janvier! 
19071, 4 mars, 12 août et 24 décembre 1905, 8 décembre. 
1904, 4 avril 1905, 30 mai 1906, 17 octobre 1915, 15 avril 
1916, 13 novembre 192, 4 décembre 1923, 7 mars 1982) 
et 3 décembre 1931 qui ‘ont exempté de la taxe annuelle. 
d’ ACROSS Ent divers établissements des Petites-Sœurs des 


Pauvres ( 
Vu Ja demande d' exemption présentée par Ja Congréw 
gation le 23 septembre 19313  : À 


Vu l'avis du préfet de la Manche en date du 4 4 


1933 ; ( 
Les sections réunies des finances, de la guerre, de Ia 

marine militaire, de l'air, des pensions et des colonie 

et de l’intérieur, de l'instruction publique et des beaux À 


arts et de la santé publique du conseil d'Etat cree 
| x 


DÉCRÈTE : 

ART. 1%, — Les biens possédés par la Congrégation desk 
Petites-Sœurs des Pauvres, tels qu'ils sont désignés dans 
l’état de consistance ci-annexé, sont exemptés de la taxe 
annuelle d’accroissement établie par la loi du 16 avril 
1895 (art. 3). 

ART. 2. — Le président du Conseil, ministre de l'Inté-. 
rieur, et le ministre du Budget sont chargés de l'exé- 
cution du présent décret, qui sera publié au, Journals, 
Officiel de la République française. 

Fait à Paris, le 20 janvier 1934. 

ALBERT LEBRUN. 
Par le président de la République : 
Le président, du Conseil, 
ministre de l'Intérieur, 
CANILLE CHAUTEMPS. 
Le ministre du Budget, 
; Pauz MARCHANDEAU. 0 
Elal des bi dépendant de l'établissement des Petites- 

Sœurs des Pauvres à Saint-Nicolas, près Granville 

(Manche), pour lesquels l’exemption totale de la taxe 

d'accroissement est demandée. } 


Valeur Valeur. 
des meubl s |des immeubles 


\ 


Situation et désignation des biens. Observations 


francs. francs. 
Asile de vieillards à Saint-Nicolas. | 
— Bâtiments et terrains d’une 
contenance de 4 h. 82 a. 92 c. 
6 000 » 


— Meuble garnissant les bât. 175 000 » |Exemption. 


totale. 


ES 


Vu pour être annexé au décret du 20 janvier 1934. 
Le président du Conseil, 
ministre de l'Intérieur, 
CAMILLE CHAUTEMPS. 


Le ministre du Budgel, 
Pauz MARCHANDEAU. 


7 Législation 


DÉCRET DU 28 MARS 1933 (1) 


Rapport au président de la République. 


Paris, le 28 mars 1933. 
Monsieur LE PRÉSIDENT, 


L'article 7 du mandat sur le Cameroun, confirmé 
. à la France le 20 juillet 1922, spécifie que la Puis- 
sance mandataire assurera la pleine liberté de con- 

” science et le libre exercice des cultes, à charge pour 

H elle d'exercer tel contrôle qui serait nécessaire pour 
le maintien de l’ordre public et d’une bonne admi- 
nistration. 
. Le commissaire de la République dans le territoire 
m'ayant signalé l'intérêt qu'il y aurait à ce que fût 
. défini réglementairement ce régime de contrôle, j'ai, 
dans ce but, et d'accord avec l’administration locale, 
fait préparer le projet de décret ci-joint, qui, n'éta- 
blissant, entre les associations religieuses, aucune 
distinction de confession ou de nationalité, répond 
aux stipulations du mandat. 

. Si ce texte ne soulève aucune objection de votre 
part, je vous serais reconnaissant de bien vouloir le 
revêtir de votre haute sanction. 

F, vous prie d’agréer, Monsieur le Président, 
l'hommage de mon profond respect. 


Le ministre des Colonies, 
"ALBERT SARRAUT. 


LA 
Décret : 
LE PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE FRANÇAISE, 


Sur le rapport du ministre des Colonies, 
Vu le mandat sur les territoires du Togo et du Came- 
- roun confirmé à la France le 0 juillet 1922, en exécution 
des articles 22 et 119 du traité de Versailles du 28 juin 
1919 ; 
_ Vu les décrets des 23 mars r921 et 21 février 1925 
déterminant les attributions du commissaire de la Répu- 
- blique française dans les territoires du Cameroun ; 
Vu le décret du 11 août 1920 portant organisation du 
+ domaine et du régime des terres domaniales au Cameroun, 
* ensemble le décret du 5 juillet r92r réglementant le 
domaine public au Cameroun ; | 

Vu les décrets du 21 juillet 1932, l’un instituant au 
Cameroun le régime foncier de l’immatriculation, l’autre 
réglementant au Cameroun la constatation des droits fon- 
ciers des indigènes ; 


|| des conseils d'administration des missions religieuses au 

Cameroun ; 

Vu le décret du 15 juillet 
judiciaire du Cameroun ; 

._ Vu le décret du 3x juillet 1927 portant réorganisation 

de la justice indigène dans les territoires du Cameroun ; 
Vu le décret du 15 juin 1927 habilitant le commissaire 

de la République française au Cameroun à prononcer 

l'expulsion du territoire des individus indésirables, fran- 
çais ou étrangers, 


DÉCcRÈTE : 


1927 portant organisation 


:, Titre 1°". — Principes. 


ART, 1%, — La République française assure au Came- 
roun la pleine liberté de conscience et le libre exercice de 
| tous les cultes qui ne sont contraires ni à l’ordre public 
| ni aux bonnes mœurs. 
| ART. 2. — La République ne salarie ni ne subventionne 


| aucun culte. ? 


(x) « Décret réglementant le régime des cultes dans les 
“territoires du Cameroun sous mandat français, » 


LS 


PAS La 4 l EX 
t Jurisprudence 


} LE RÉGIME DES CULTES AU CAMEROUN 


- de huit kilomètres, le nombre des édifices domaniaux con-.… 
sacrés au même culte est déjà de cinq, ou si, dans um. 


Vu le décret du.28 février 1926 portant organisation 


FU he ES D ET Ra nn L'URI D Lt 88 ONE PAR TR 
fe PER Pr 1,3 : 4 c } j 


Titre II. — Edifices du culte. 


Anr. 3, — Les édifices du culte qui ont été construits 
sur un terrain domanial, ainsi que ceux pour la construc- 
tion desquels il a été fait ou il sera fait appel soit à des 
souscriptions en majeure partie locales, soit à la main- 
d'œuvre bénévole et gratuite des indigènes, sont propriété 
du territoire, représenté par l'administration mandataire, 
en sa qualité de tutrice des indigènes, laquelle devra en, 
conférer la pleine jouissance aux collectivités de, fidèles 
intéressées, À 


Les autres édifices du culte peuvent ‘être soumis à la a à 


formalité de la transcription ou de l'immatriculation dans 


les conditions prévues par les textes portant réglementa- : à 


tion de la domanialité et de la propriété foncière au 
Cameroun. 7 


ART. 4. — L'ouverture d'un édifice au culte public est 


autorisée par arrêté du commissaire de la République, sur 


la demande adressée à celui-ci soit par les conseils d’admi- 


nistration des missions religieuses installées au Cameroun 


ou leur représentant qualifié, soit par la collectivité des 
fidèles. j | ; 
Le commissaire de la République ne peut ajourner où : 
refuser l'autorisation que dans les cas prévus aux articles 
suivants : i 
AnT. 5. — Pour des motifs tirés de la sûreté publique, 
le commissaire de la République peut, par voie d'arrêté, 


ajourner à un an au plus l'ouverture au culte public du 
nouvel édifice. Ces motifs seront énoncés dans l'arrêté. 
Si les circonstances l’exigent, la mesure peut être renou- |. 


velée d'année en année par arrêté motivé pris en conseil 
d'administration. : 


Arr. 6. — En dehors des territoires érigés en communes | 


et des agglomérations de plus de quatre mille habitants, 
le commissdire de la République peut refuser l’autorisa- 
tion d'ouvrir un édifice au culte public si, dans un rayon : 


rayon de cinq kilomètres, le nombre des fidèles intéres- : 


sés à l'ouverture de l'édifice au culte ou l'ayant sollicitée 


est inférieur à cent. : 9 
En outre, toute construction, même provisoire, d'un - 
édifice cultuel à effectuer sur l’emplacement de sépul- 


tures indigènes, pourra être interdite par arrêté du com- 


missaire de la République pris en conseil d'administration. 


AnT. 7. — Les conseils d'administration des missions : 


religieuses ou leur représentant qualifié et la collectivité 
des fidèles peuvent considérer l'autorisation comme accor- 
dée, si, dans les six mois à dater de leur demande, ils 
ne reçoivent aucune réponse du commissaire de la Répu- 
blique. 

AmT., 8: — Les édifices domaniaux ouverts au culte 
public restant affectés aux conseils d'administration ou aux 
collectivités qui en ont demandé l'ouverture au culte, tant, 
que ceux-ci se conforment aux règles générales d’orga- 
nisation du culte dont ils se proposent d'assurer l’exer- 
cice, 

Les contestations sur la jouissance d’un édifice domaniab 
ouvert au culte public sont réglées par le conseil du con- 
tentieux, sauf recours au Conseil d'Etat. g k 

ART, 9. — Un édifice ouvert au culte public peut être : 
fermé pour un an au plus, par arrêté du commissaire 
de la République, pour des motifs tirés de la sûreté 
publique ; ces motifs doivent être énoncés dans l'arrêté. 
La mesure peut être renouvelée d'année en année, si les. 
circonstances l'exigent, par de nouveaux arrêtés motivés 
pris en conseil d'administration. t 

AnT. 10. — Un édifice domanial ouvert au culte publie 
peut être désaffecté par arrêté du commissaire de .la 
République : 

1° Si, en dehors des cas de force majeure, le culte cesse 
d'y être célébré pendant plus de six mois consécutifs ; 

2° Si la conservation de l'édifice est compromise par 
insuffisance d'entretien et si le conseil d'administration 
de la mission intéressée ou son représentant qualifié ou 
la collectivité des fidèles mis en demeure d'effectuer les 
réparations urgentes n’a pas, dans les trois mois à dater 
de cette mise en demeure, pris les mesures nécessaires ;: 

3° Si l'édifice est détourné de sa destination. 

Arr. 11. — Dans les six mois qui suivront la promul- 
sation du présent décret, le commissaire de la République 
fora dresser un état des édifices ouverts au culte public: 

Les édifices ouverts au culte public à la date du r°T jan- 


{en 


tions concernant l'exercice du culte. 


. public autorise pour l'avenir, et 
. éventuelle, 


\ 
{ | 


vier 08 en -verlu d'antorisations émanant sdu commis- 


_saire de la République seront inscrits sur cèt état. 


Les édifices existant à Ja même date, et ouverts. au culte 
public «sans autorisation pourront ‘être également inscrits 
sur l'état, en vertu d’un arrêté du commissaire de la 
République pris après enquête du chéf de’la circonscrip- 


tion ‘intéressée. 


‘Chaque année, cet état sera complété par l'inscription 


Niodes édifices régulièrement ouverts au culte public au cours 
| de l’année précédente, ainsi que par la radiation ‘de ceux 
‘qui auront été fermés ou désaffectés. 


Les articles 8,9 et 10 du présent décret sont applicables 
de plém droit aux édifices inscrits sur cet état. 


Titre nil e 


ART. 12. — Les conseils «d'administration des \missions 
religieuses ou, leur représentant qualifié 1ét iles scolleetivités 
defidèles jsubviennent:à l'entretien; de l'édifice consacré, au 
aulte, aux frais et à :Kexercice public de:ce culte, 

s;peuventirecevoir:des cotisations, le:produit»desrquêtes 
et collectes effectuées à l’intérieur des édifices consacrés 
au culte, rainsi que : des orétributions spour les ‘cérémonies 
et services religieux, da ‘location :des ‘banos et sièges, tJa 
fourniture des objets destinés au service des funérailles 
dans iles.édifices religieux et à la décoration des édifices. 

Toutefois, ,aucune tournée de propagande ;comportant 


.— Exercice :du culte. 


auprès (des ‘fidèles, : soit 1des yappels .d’angent, «quêtes et rcol- 


lectes, isoit des demandes de produits .du sol, marchan- 
dises diverses .ou :tous autres biens mobiliers, :ne speut 
être «entreprise qu'après jautorisation :personnelle saccondée 
par le commissaire de la République, qui .fixera, dans sa 


. décision, la région ;,pour laquelle l'autorisation est valable. 


ART. 13. — Les collectivités de fidèles peuvent, .sans 
autorisation .spéciale, désigner des représentants et .consti- 
tuer .des assemblées dans le seul but ‘de régler les ques- 
Déclaration :de ces 
assemblées doit être faite au chef de ‘circonscription. Une 


seule déclaration suffit pour celles de ces assemblées qui 


sont périodiques. 

ART. 14. 
tuel désignent un délégué chargé de leurs rapports ,avec 
lladministration, en «se conformant aux règles (d’organisa- 
tion dû culte dont elles :se {proposent d'assurer l'exercice. 


Titre IV. — Police des cultes. 

Arr. 156. — Les réunions tenues en ‘vue de la célébra- 
tion d’un culte sont publiques. 

L'arrêté en vertu duquel -un édifice est ouvert au culte 
jusqu'à désaffectation 
toutes les ‘réunions ‘tenues dans cet ‘édifice en 
vue de la célébration du :eulte. 

ART. 16. — ‘La langue française ou /latime’et les idiomes 
intligènes parlés dans ‘les ‘territoires ‘du Cameroun sont 
seuls ‘autorisés dans ‘Vexercice du culte. 

ART. 17. — Des réunions publiques ayant pour objet 
Pexercice ‘lun eulte ‘peuvent ‘être ‘tenues ‘dans des 
immeubles-partictiliers sidix ‘fidèles au :moïns Île demandent 
et: si, dans un rayon de 5 kilomètres, lil m'existe /pas 
d'édifices ouverts à ‘ce culte. 

‘À cet dffét, ‘une autorisation ‘Uoit être demandée iau ’éhef 
de ‘circonscription. 

La “demande ‘indique ‘a nature ‘du culte ét le local :où 
seront ‘tenues les réunions. 

ART. 18. — Pour ües motifs ‘tirés ‘de Ta sûrété publique, 
le chef de circonscription-pent ajourner, pour ‘un ‘an ‘au 
plus, l'autorisation de tenir des réunions publiques /dans 
un immeuble :particulier en vue ‘de l'exercice d’un culte. 
Ces décisions doivent être motivées et approuvées par le 
commissaire de la République. ?’Si ‘les ‘circonstances 


: l'exigent, la mesure peut ‘être renouvélée : d'année: en iannée 


dans les mêmes formes. 


lPour les mêmes motifs, et ‘dans les mêmes fonmes :éga- 


* Tement, l’autorisätion accordée peut ‘être retirée. 


ART, 49. — ‘Les ‘autorisations prévues par les articles 
précédents ‘peuvent ‘être considérées. comme \accordées si, 
dans es ‘deux mois à dater de ‘la demande “adressée par 
les intéressés, /le :chef de eirconseription na pas répondu. 

ART, 20. — {Les : réunions taccidentelles (tenues à l’occa- 
sion du ‘passage d’un #müinistre du ‘culte (dans les régions 
où ‘il m’existe pas (de ‘fidèles :de la confession à Jaquelle il 
appartient doivent ‘tre préalablement déclarées an chef 


— Les collectivités jouent d’un édifice :cul- 


ment à l'occasion des naissances, circoncisions, mariages | 


(ID 0 0 RTE) 


‘de ain: Ron Ce PR eû npte 
chéf ‘de ‘circonscription ‘des ‘déclarations ‘ainsi cffeétuées. 
Toutefois, pour des raisons tirées de l'ordre publ et 
motivées, dont il rendra compte au commissaire de a | 
République, le ehef de circonscription pourra inter due 
ces réunions dans une région déterminée. 

Arr, 21. — Les cérémonies cultuelles, ou:rituelles aux- 
quelles {l’est procédé ‘dans’ l'intérieur /de la famille, - notam- 


et décès, peuvent “avoir ‘lieu sans autorisation. 

Arr. 22. — Les réunions publiques ayant «pour objet 
l'exercice d’un culte restent, dans l'intérêt de l'ordre 
public, >placées sous ;la surwelllance ides autorités adminis- 
tratives. 

.ART. 928. — Il ‘est interdit ‘de tenir des réunions 
publiques ayant un objet non cultuel, dans les lieux ser- | 
vant habituellement à l'exercice ‘d’un ailte. 2 

Amr, 194. -—— (Les manifestations ‘extérieures du - culte 
les sonneries :de téloéhes sont réglées «par arrêté ‘du ‘co: 
missaire de la République. Les manifestations æexté .) 
exceptionnelles, .occasionnées par une circonstance spé: 
ciale, donneront lieu à ‘autorisation préalable, Jaquelle 
pourraïêtre accordée par les chéfs de circonscription. 

ART. 25. — I] -est ‘interdit, à l'avenir, d'élever ou d'aps 
poser aucun signe ou : eniblême religieux ‘sur les :monu- 
ments publics outen quelque “emplacement public ‘que ce 
soit, à l'exception .des : édifices servant régulièrement :au 
culte, des cimetières et des monuments funéraires. ï 

‘ART. 26. — L'enseignement religieux ne peut, quel q 
soit leur âge, être donné aux enfants inscrits dans 
écoles publiques qu’en ‘@éhors des ‘heures de classe. 

AmT. 97. — L'enseignement religieux ‘donné aux : ind: 
gènes adultes (catéchumènes, néophytes ou fidèles de : Vun | 
et l’autre :sexe) pourra savoir lieu dans des ‘édifices réser: : 
vées au culte ou dans tous «bâtiments situés dans une 
concession domaniale ‘de mission, sous la réserve expresse 
que, s'il entraîne “habitation permanente ou semi- permas 
nente de ces oatégories d’indigènes dans l'intérieur de J@ | 
concession, il sera, en ce qui concerne les jeunes filles, , 
les femmes mariées ou les veuves, soit justifié idu ‘consent : 
tement formel de leur tuteur naturel, soit établi qu elles 
peuvent être ‘considérées comme libres de tout lien matri. 
monial, au regard dela coutume iindigènetou/de la régle: : 
mentation locale. Toutes ‘vérifications ‘peurront fêtre faites, | 
à .oe »sujet {par -les représentants qualifiés ‘de V'administræ 
tion — et ce à l'intérieur :de la concession et des :bâtte 
ments y contenus, dont ils auront la libre entrée en 1prés | 
sence d'un représentant qualifié de la mission. 

En outre, l'entrée :de toute 1pensionmaire nouvélle ‘de 1 
établissements «de l'espèce, ainsi que la sortie de toute pen: : 
sionnaire, feront l'objet, «dans des 48 heures, ide la ‘part ; 
de Ja mission intéressée, d'une déclaration écrité adressée 


aux bureaux du chef de :stibdivision. É 
Titre V. — Sanctions. 
ART. 98. — lies jinfractions aux iarbicles 4, 1E, 16,9, ©, 


17, 18, 20, 23, 24, 55,126 1étior ni présent | 
déenet »sont considérées comme contraventions ‘de simple ? 
police : ‘et spunies «de 11 :à ‘15 francs l'amende ét de ‘un À | 
cinq jours d'emprisonnement, ou de l’une de ‘ces ‘deux ! 
peines seulement. ‘ln ‘cas de:récidive, ces peines, pronon- : 
cées cumulativement ou séparément, “pourront être ‘dou- : 
blées. 

‘Sont “également rpassibles «de 4ces paines, dans le icas dus : 
articles 77, 20 et ©8, ceux qui auront organisé a réunion | 
où ymanifestation et, «dans :le cas «dés artidles 7 et 20, | 
ceux qui y ont «participé en qualité de :ministre du ‘culte ? 
et ceux qui ont fourni le local. | 

La confiscation, soit du produit de tout appel d’angent, 
quête ou collecte, soit de tous produits du sol, marchan- 
dises diverses et tous autres biens mobiliers recueillis gra- | 
tuitement au cours ‘es tournées de propagande entre- | 
prises en dehors des formes ,prévues par l'article 12, 
3e alinéa, sera obligatorrement prononcée au profit du 
budeët local. 

En cas U’infractions réitérées aux dispositions et pres- 
criptions de l’article 27, la fermeture .de l'établissement 
en catise pourra être prononcée par arrêté du commissaire | 
de la République en conseil d'administration. 

ART. 29. — Sont punis d'une amende de 16 à 200 francs 
et d'un emprisonnement de six jours à deux mois, ou de ll 
lune de ‘ces doux peines seulement, ceux qui, par woïies À! 
de fait, violences ou Imenaces contre ‘un po Es | 


t 


‘ | ir ee 


n lui faisant craindre de perdre son emploi ou ses; fonc- 
ns;, Soit d'exposer à un dommage. sa personnes, sa fa- 
mille, sa: tribu ou sa fortune, l’anromt déterminé à exen: 
cer où, à s'abstenir. d'exercer un eulte, à contribuer ou à, 
s'abstenir de contribuer aux frais d’un culte, 
… En cas de nouvelles, infractions du, même ordre, et à 
l'occasion de chaçune d'elles, ces peines. pourront. être: 
peurs qu'elles. soient ou, non. prononcées eumulative+ 
ment. < 
n Arr. 30. — Seront punis des mêmes peines ceux qui 
auront intentionnellement. empêché, retardé ou interrompu 
les exercices d’un oulte. par des: troubles: ou désordres. cour: 
_sés dans le local servant à ces exercices où aux abords 
_ immédiats de celui-ci, La: récidive sera d'office. punie der 
ces peines prononcées cumulativement. 
,. Ant. 31. — Les dispositions des deux articles précé- 
dents ne s'appliquent qu'aux troubles, outrages ow voies. 
& de fait dont la nature ou les circonstances ne donneront 
. pas lieu à de plus fortes peines, d’après les dispositions 
du Code pénal, où, pour les contrevenants de statut indi- 
: gène, d'après celles de l’article 53 du décret du 3x juillet 
1927: 
ART; 39: Seræ puni d'ime amende. de: 50o à 
3 000 francs et d’un emprisonnement d’un mois À un an, 
ou de l'une de ces deux peines seulement, tout ministre 
_d'uæ culte, à quelque statut qu'il appartienne, qui, dans 
les lieux où s'exerce ce cultes soit habituellement, soit 
- accidentellement, aura publiquement, par des discours 
prononcés, des. lectures. faites, des écrits. distribués, ow des 
affiches apposées, en quelque langue ouù dialecte que ce 
@osoit, outragé ou diffamé un citoyen chargé: d'un service 
public. 

La matérialité du fait diffamatoire, maïs seulement s'il 
est relatif‘ aux fonctions, pourra être établie devant le tri- 
« bunal correctionnel dans les formes prévues par l’article 52 


l'artiele 65 de la même loi s'appliquent aux délits du 
présent article et de l'article qui suit. 

ART. 33, — Si un discours prononcé ow un écrit affiché 
- ou distribué publiquement, dans: les; lieux, où s'exerce. le 
culte contient un outrage. à l'égard. de. la: Puissance man- 
dataire, une provocation à. résister: à l'exécution. des lois 
. ou actes légaux, de. l'autorité, publique, ow s'il tend. à sou- 
lever ou armer une partie des habitants contre les autres, 
«le ministre du culte qui s’en sera rendu coupable sera 
puni, même si la provocation n’a pas été suivie d'effet, 
d'un emprisonnement de trois mois à deux ans, sans pré-. 
judite des peines de complicité dans le cas où la provoca- 
_ tion aurait été suivie d’une sédition, révolte ou guerre 
_ civile. 

! Ant. 34. — Dans: les: cas prévus par les articles: 32 et 
+ 33, l'édifice où aura été. commis. le délit: pourra, par arrêté, 
l motivé du commissaire de, la République, être: fermé au 
culte pour une duréé qui n’excédera pas: un an. 

ART. 35. — Dans les cas prévus par les articles 29, 30, 
. 32 et 33, l'expulsion du territoir: pourra être prononcée 
par l’autorité administrative dans les formes prévues par le 
décret. dan 15 juin 1927: 

_ Arm 36. — L'article 463 du Gode: pénal et: la: loi du 
- 26 maxs: 1891 sont applicables, à tous les cas où le présent 
décret édicte des pénalités. 

 AnT. 37. — Des arrêtés du commissaire de la Répu- 
| blique- préciseront, s’il y a lieu, les: conditions d’applica- 
tion du présent décret. 


"+ 


ln Ant. 38. — Sont et demeurent abrogées, toutes. les. dis- 
Ê positions, contraires au présent déeret: f 
= AnT. 39. — Le ministre des Colonies est chargé de 


| l'exécution du présent décret. 
Fait à Paris, le 8 mars 1933. 

lT ALBERT LEBRUN. 

= Par le président de la République : 

- Le ministre des Colonies, 

ALBERT SARRAUT, 


Le patrimoine légal: du culte et. des. œuvres. catho- 
iques. — Associations. diocésaines, Propriété individuelle 
“et collective, Associations, Syndicats, Sociétés, par 
InAucusre River, doyem de læ Faculté catholique de droit 
de Lyon. Deuxième édition. Mise au courant jusqu'au 
juillet r930. — Un vol. 18 x ro em. de {lo pages. 
. 1% franes: port; o fr: 65. Bonne: Presse; Paris. 


_ de la loi du 29 juillet 1887. Les prescriptions: édictées par- 


et Jurisprudence 


LEP TA A M L “ « # ON A ae TS | 


Jurisprudence, 
DE PRESBYTÈRE 


: Presbytère, Mur extérieur. Affiches Maire. Réglemen- 
tation. Domaine: privé. Pouvoir de police (non). Com- 
pétence. (Conseil. d’Efat, Incompétence et excès de: 
pouvoir. Ge 


CONSEIL, D'ÉTAT (Contentieux). 
(Séance du 29 novembre 19833) 
Présidence. de Mi G. Picmar. 


| 


AFFICHAGE SUR UN MUR 


! S'il. appartient: & un: maire, de: désigner, par applis 
cation de: lant: 15, de la loi: du: 29: juillet: 188%, 
les lieux exclusivement destinés: à recevoir: les 
affiches: des: lois et: autres actes de l'autorité: pu- 
blique, il ne tient pas: de: cette: disposition légis-! 


lativé le droit de prescrire ledit affichage sur les ”: 


murs, d'un imineuble communal loué à un partt- 
culier et faisant partie du domaine. privé de l& 
commune: ;  e 
‘ Il appartient au, Conseil, d'Etat. de statuer sur la 
légalité. d'un arrêté municipal réglant par mesure 
. de police: une question: de. droit de: jouissance, d'un 
locataire: d’une propriété communale: dès: lors. 
qu'une telle mesure, ne pouvait être réglée que 
par là voie contractuelle suivant: les: règles prévues 
par la: loi du 5 avril 1884 pour: l& gestion et la 
location des propriétés communales. 


Le Conser nErar, statuant: aw contentieux (section du 
contentieux, 1! sous-seetion), 


Sur le rapportdu 1° Comité d'instruction de la: seetien: ES 


dr contentieux ; 
Vu la requête (r) E 
curé de Bourdainville, (Seine-Inférieure), ladite requête 
enregistrée. au segrélariat de la section du contentieux: 
du Conseil d'Etat, le 18 octobre 1930, et tendant à ce. 
qu'il plaise-au Conseil annuler uns arrêté du: préfet de la 
Seine-Inférieure en date du 18 août 1930, et un arrêté. 
du maire de Bourdainville en date du 3o juin 1930, 
réglementant l'affichage ; ; 
Ce’faire, attendu que, à la date du 30 juin 1930, le 
maire de Bourdainville a pris un arrêté réservant sur le 
mur du presbytère une longueur de 8 m. bo pour l'affi- 
chage des lois et autres actes de l'autorité publique et 
qu'une semblable surface: est excessive, eu égard aux 
besoins de la commune, qui ne compte que 290 habitants; 
+ que. l'arrêté susvisé décide, en outre, que le, surplusr 
de la surface du mur du presbytère sera, affecté, auxr 
affiches. particulières ; que le maire, dans: um arrêté 
réglementaire, sanctionné: par l'article 4gx $ 15 du Gode 
pénal, ne pouvait faire allusion à! l'affichage particulier, 
pour la réglementation duquel il_.n/a aucune: compétence; 
qu'enfin le maire n'avait pas le: droit de tranoher: par? 


? um arrêté réglementaire un point relatif au domaine privé 


de la commune lésant en même temps les droits de l'ex- 
posant. comme locataire ; qu’ainsi le requérant est fondé: 
à demander l'annulation de. l'arrêté, municipal susvisé, et 
par voie de conséquence l'arrêté préfectoral rejetant sa 
réclamation: contre: ledit arrêté municipal ; 

Vu les arrêtés attaqués ; 

Vu les observations du ministre de: l'intérieur (2), pré: 
sentées à la suite de la communication qui lui ‘a été” 
faite du dossier, lesdites observations: énregistrées. comme 
ci-dessus le 23 mars rg93r; par lesquelles le: ministre” 
déclare s'en remettre à la sagesse du Conseil; que: 
surface: réservée à l'äffichage. officiel’ par’ l'arrêté attaqué 
n'est excessive ; qu'en ce qui concerne l'affichage 


pes “ . . 
privé arrêté comprend moins une prescription 


ledit 


(DANS 20 2570. 
(2). M: Pierre: Laval. 


présentée par l'abbé Rousseb Marius, 


Tu 


66» 


7) 


Î 


qu'une constatation : ; qu'en ce qui concerné la Niolition 
des droits du locataire du presbytère le requérant semble 
justifié à se plaindre, mais que set judiciaire paraît 
seule compétente ; 
Vu les autres pièces produites à jointes au dossier ; 
.) Vu les lois des 29 juillet 1881, 5 avril 1884, 7-14 oc- 
_tobre 1790, 24 mai 1872 ; 
Oui M. Lucrus, auditeur, en son rapport ; 
River, maître des requêtes, commissaire du 


| Oui M. 


| gouvernement, 


en ses conclusions ; 


Considérant que l'abbé Roussel, locataire de l'ancien 
presbytère faisant partie du domaine privé de la com- 
mune de Bourdainville, ne demande pas au Conseil d'Etat 
de se prononcer sur l'étendue de son droit de jouissance 

dudit presbyière, question qui serait de la compétence 
|: de l'autorité judiciaire ; qu'il se borne à prétendre que 


: le maire 


ne pouvait, 


sans excéder ses pouvoirs de 


police, prendre l'arrêté attaqué, décidant que le mur du 
presbytère susvisé serait affecté pour partie à l'affichage 
des lois et autres actes de l'autorité publique et pour le 
l'affichage privé ; que ce litige rentre dans la 
compétence du Conseil d'Etat statuant au contentieux ; 
_ Considérant, d’une part, que s'il appartenait au maire 
de Bourdainville, en vertu de l’article 15 de la loi du 
” »g juillet 1881, de désigner par arrêté les lieux exclu- 
 sivement deslinés à recevoir les affiches des lois et autres 
actes de l'autorité publique, il ne tenait pas de cette 
disposition législative le droit de prescrire ledit affichage 
sur le mur de l’immeuble communal loué au requérant ; 
. Considérant, d'autre 
qu'une partie du mur de l'ancien presbytère faisant partie 

«lu domaine privé de la commune devait être affectée 


surplus à 


‘à l'affichage particulier, 


part, que si le maire estimait 


cette décision, réglant l'exercice 


du droit de jouissance du locataire d’une propriété com- 
munale, ne pouvait être prise par la voie d’un arrêté 
; qu'il appartenait au maire de décider les 
mesures appropriées en se conformant aux règles pré- 
la loi du 5 avril 1884 pour la gestion et la 
location des propriétés communales ; 

. Considérant qu'il résulte de ce qui précède qu'en pre- 


de: police 


wues par 


Sain!-Sièze. — Rome 


DéonnE : 

ARTICLE 1%, — L'arrêté aauné a maire ‘du Bo 
dainville, en date du 30 juin 1930, et l'arrêté du préfet 
de la Seine-Inférieure en date du 18 août 1930, sont. 
annulés. US 

ART, 2. — Les frais de timbre exposés par le sieur 
Roussel, s'élevant à 10 fr. 80, et ceux de la présente 
décision, lui seront remboursés par la commune de 
Bourdainville. & 


OBSERVATIONS, — Les principes dont il a été fait 
application à l'espèce sont rapportés au Répertoire 
pratique de droit civil et ecclésiastique, v° « Affi- 
chage », n% 6 et 7 (cf. Doc. Gath., n° 572, col. 1613- 


1614). # 


Réponses ministérielles: 


Ambassade de France ‘près le Saint- Siège 


Composition. Traitement du personnel. Indemnités. di 
Crédits alloués au poste. 1} 


Du J. O., 8: 2. 34, déb. parl., Chambre, p. 16. ‘ 


7276 ue demande à M. le rministre des Affaires. 
Ce : 1° quelle est la composition du personnel de 
l'ambassade française auprès du Saint-Siège ; 2° quel es 
pour chacune des personnes faisant partie du personnel 
cette ambassade, le montant de son traitement et des Hi 
demnités y afférentes de toute naiure ; 3° quelles sont les | 
dépenses autres que. le personnel et leur montant qu'en 
traîne l'existence de l'ambassade auprès du | 
(Question du 30 janvier 1934.) 


Réponse. — Les tableaux ci-joints font ressortir la con | 
position du personnel de l'ambassade de France près ke. 
Saint-Siège, ainsi que le montant des crédits nécessaires. 
au fonctionnement de cette mission diplomatique ; : ei | 

ù 2 
(Vatican) 1° zone. 


Traitement 


de grade 
| 


* A. — Traitements du personnel et indemnités. 


‘Un ambassadeur (marié) 
Un conseiller (célibataire) 
‘Un conseiller canoniste 
Un secrétaire de 2e classe (marié, 4 enfant) ! 
Un secrétaire de 3° classe, faisant fonction d'attaché 
(marié, 1 enfant) 
Un vice-consul, secrétaire archivisle (marié, { enfant)... 


Chapitre 14, 
“Chapitre 19. 
|” Chapitre 19. 
“Chapitre 20. 
Chapitre 20. 
Chapitre 21. 


Total des-traitements 


310 000 


B. — Crédits alloués au poste. 


Article 4%. — 


Article 4°, 
Article 4. 
Article 1°. 
Article 2. 


Article 4°. 


Total des 


= Frais de Ru DUT MAR NT Ne 


—1Taxes otiimpots ts ET 
— Entrelien des immeubles appartenant à 


crédits alloués au poste... 


Total général 


CHAPITRE 43 CHAPITRE 16 
Traitement Indemnité GOT 


Représentati 
de poste de fonctions JA Dre 


10 000 2 È 702 000 

Néant. Néant. 144000 - 
85 000. 
112 000 


83 000 
72 000 


186 000 390 000 1198 000 


ARDENNE DA AAAN EP LP RDA) T me Es EE 1198000 


frai cs. 
10 222 
114 000 
Néant. 
162 000 
364 
Néant. 


286 586 


————_———— 


148% 586 


F |} 


"Res 


: ÉPHÉMÉRIDES 


Jeudi 1° février 1934. 


- Suisse. — Bâle : Mort du prof. Fritz Haber, né à 
eslau, le 9. 12. 68, privat-docent de chimie technique 
Carlsruhe, 1896, directeur de l'Institut électro-chimique 
| Berlin, prix Nobel de chimie pour 1918 décerné en 
Mxg19 ; auteur de Grundriss der technischen Elektro-chemie, 
898 ; Thermodynamik technischer Gasreaktionen, 1905 ; 
Aus Leben und Beruf, 1927. 


L #] 
WW FRANCE. — Paris : Réponse du gouvernement à la 
“emande britannique de rétablissement des pleins con- 
Miingentements pour les produits anglais. 
ALLEMAGNE. — Berlin : Intronisation du nouvel évêque 
Mcatholique, Mgr Nikolaus Bares. — Interdiction et dis- 
solution des associations à tendances monarchistes. 
AUTRICHE. — Vienne 100 000 paysans acclament le 
hancelier Engelbert Dollfuss. 
Erars-Unis. — Washington : Le Sénat approuve la 
proposition de loi Hiram Johnson, après l'avoir amendée 
de façon à fermer le marché américain aux valeurs 
“des nations qui n'ont pas payé leurs dettes de guerre. — 
“Le Sénat ordonne l'arrestation de M. William P. 
#McCracken, anc. secrét. adjoint au commerce dans le 
Meouvernement Herbert Hoover et avocat de diverses com- 
“pagnies de navigation aérienne auxquelles il aurait con- 
fribué à faire octroyer des contrats postaux ; il est laissé 
cependant en liberté provisoire. 

Pays-Bas. —" Utrecht Mandement de Carème des 
évêques hollandais, qui interdit aux catholiques de par- 
ticiper au mouvement nationalsocialiste (cf. D. C., t. 3x, 


Vendredi 2 février, 


col. 521). « 
ROUMANIE. — Bucarest Réception de Mlle Hélène 
Vacaresco par l’Académie roumaine (née à Bucarest en 
#MB1866, fit partie de la délégation roumaine à la S. D. N.; 
Bpoétesse de langue française ; auteur de Chants d’'aurore, 
1886 ; Ame sereine, 1806 ; Lueurs et flammes, 1903 ; 
Rois et reines que j'ai connus, traduit de l'anglais, 1908 ; 
MAmor vincit, 1909 ; Le sortilège, 1g1x ; Le cobzar, 1912 ; 
bLa dormeuse éveillée, 1914 ; Dans l'or du soir, 1928 ; 
Piraduisit le poème Jéhovah, de Carmen Sylva, et Le 
WRhapsode de la Dambovitsa, 1885). 

 TriPOLITAINE. — Tripoli Le gouverneur maréchal 
Jtalo Balbo prend possession de la Fédération fasciste de 
Tripolitaine, 


Samedi 3 février. 


France. — D. (min. Aff. étr.) par lequel M. Jean 
} Chiappe, préfet de police de Paris, est nommé résident 
À général au Maroc (J. O., 4. 2. 34). — D: (min. Int.) 
| par lequel M. Bonnefoy-Sibour, préfet de Seine-et-Oise, est 

nommé préfet de police, en remplacement de M. Jean 
| Chiappe (J. O., 4. 2. 34). — D. (min. Int.) par lequel 
M: Geay, directeur du personnel et de l'administration 
D générale au min. de l'Intérieur, est nommé directeur de 
{ la Sûreté générale, en remplacement de M. Georges 

| Thomé, appelé à d'autres fonctions (J. O., 4. 2. 34). 

— Parlement : Démission de MM. Jean Fabry, min. 
Guerre, François Piétri, min. des Finances, et 
} Gustave Doussain, sous-secrétaire d'Etat à l’enseignement 

f technique. | 
à — Ivry Congrès extraordinaire des jeunesses com- 
| munistes (3-7 février) ; discute des moyens de lutte pour 

la défense des intérêts économiques des jeunes et des 
moyens d'empêcher la fascisation et la militarisation de 
|Ma jeunesse ouvrière. 
ln — Ortiporio (Corse) : Une avalanche ensevelit 10 mai- 
sons ; 37 morts. 
| Me Paris : M. Jean Chiappe, préfet de police, nommé 
| résident général au Maroc, refuse ce poste. 

… Jrarxe. — Bolognola : Une avalanche détruit 13 mai- 
sons et fait 19 victimes. . 
n — Rome : Le Conseil des ministres approuve la 
nversion de la dette consolidée (61,3 milliards) à un 
tux d'intérêt de 3,50 %. 

» RoumanE. — Bucarest : Démission de M. C. Anghelescu, 
gouverneur de: la Banque nationale. 


À Un — 


| fait usage d'armes à feu ; 0 morts, 265 blessés hospitalisés 


Dimanche 4 février, 


France, — Parlement : M. Paul Marchandeau est nommé El 
min. des Finances, M. Alexis Jaubert sous-secrét. d'Etat 
aux Finances, et M. J. Paul-Boncour min. de la Guerre, 

— Paris : Démission de M. Edouard Renard, préfet 
de la Seine; ïil est remplacé par M. Achille Villey- 
Desmeseretz, préfet du Rhône. 

YOUGOSLAVIE. — Belgrade : Conférence de MM. Bogoljud 
D. Jevtitch, min. des Aff. étr. de Yougoslavie, Nicolas 
Titulesco, min. des Aff. étr. de Roumanie, Tewfik 
Rouchdy bey, min. des Aff. étr. de Turquie, et Démètre | 
Maximos, min. des Aff. étr. de Grèce ; ils établissent 
le texte définitif du pacte d'entente balkanique, 


Lundi 5 février. 


Fnance. — Paris : Le Conseil municipal proteste contre ! 
les conditions dans lesquelles a eu lieu le départ de. 
MM. Jean Chiappe et Edouard Renard. — Manifestation TE 
de plusieurs milliers d’anc. combattants près de la place 
Beauvau et à l'Arc de Triomphe. pos 

ALLEMAGNE. — Berlin : À la Reichsbank, conférence des 
« crédits gelés », à laquelle 10 pays sont représentés. | 

AUTRICHE. — Vienne Mort de Richard Kralik vom : 
Meyrswalden, né le 1. 10. 52 à Eleonorenhain (Bohème)! 
écrivain catholique ; auteur de Büchlein der Unweiïsheit, 
1885 ; Wesen und weligeschichtliche Bedeutung des Ger-:. 
manentums, 1895 ; Sokrates, 1899 ; Altgriechische Musik, 
1900 ; Die deuilschen Klassiker und der Katholizismus, 
,1903 ; Grundlagen der modernen Kunst, 1904 ; Jesu Leben : 
und Werk, 1904 ; Die katholische Literaturbewegung der 
Gegenwart, 1909 ; Geschichte von Wien, 1911 (traduit en 
français) ; Oesterreichische Geschichte, 1913 ; Die neue | 
Staatenordnung, 1918; Grundriss und Kern der Weltge- 
schichte, 1920, et de nombreuses pièces de théâtre. 

EsPAGNe. — Madrid : M. Ramiro de Maeztu, écrivain 
et journaliste, est élu membre de l'Académie espagnole. 

TürQUIE. — Ankara : Démission de Moustapha Abdoul 
Halik bey, min. des Finances, pour raison de santé. 

Mardi 6 février, ; 

France. — Chambre : Lecture de la déclaration du … 
Cabinet Æ. Daladier : violents incidents et bagarres ; ia 
clôture du débat est votée au scrutin public à la tribune 
par 302 voix contre 204 sur la demande du président \ 
du Conseil. pre 
Paris : Le prof. André Strohl (né à Poitiers en 
1887, agrégé de physique médicale, 1920, prof. de phy- 
sique médicale à la Faculté d'Alger, 1924, puis à Paris, : 
1925, travaux sur l'étude physiologique des réflexes, le 
vide pleural, la polarisation des tissus, la conductibilité 
électrique du corps humain, inventeur de l'égersimètre) 
est élu membre de l’Acad, de médecine, section des 
sciences biologiques, physiques, chimiques et naturelles, : 
en remplacement de Maurice Hanriot, décédé le 31. 8. 332 
— À 7 h. 1/2 du soir et pendant la nuit, collisions san- 
glantes entre la police et les manifestants à la place de la 
Concorde et aux abords de la Chambre ; la garde mobile = 


(cf. D. C., t. 3x, col. 554). — Tirage de la 6€ tranche de 
la Loterie nationale. — Mort du bâtonnier Gustave Men: 
nesson, né à Craonne (Aisne) le ,24. 1. 47, ét..au lycée : 
de Reims et à la Faculté de Paris; secrétaire de la Confé- : 
rence du stage, bâtonnier, 1919, doyen du barreau pari 
min. 


sien, anc. membre du Comité juridique du des HT 
Finances, anc. président du Gomité des études législa- 24 
tives. , BEFE 
Irarxe. — Rome : Le gouvernement hongrois reconnaît & 

{ 


MUR MST 
Mercredi 7 février. 


France. — Parlement : Démission du Cabinet KE. Dala- 
dier. 
: — Paris M. Corbière, ingénieur agricole, est élu 


membre de l'Acad. d'agriculture, section d'économie des 
animaux, en remplacement du vicomte Olivier de Rougé, 
décédé le 30. 12. 32. — Nouvelles manifestations aux 
Champs-Elysées et sur les boulevards, où des communistes 
se Hvrent à des actes de vandalisme ; 3 morts, 226 blessés ; 
436 arrestations, dont 61 sont maintenues. — La C. GT, 
ét la, C.… G.:T U. décident une grève générales de 
4 heures pour Île 7° février contre les menaces de 


- fascisme et pour la défense, des: libertés publiques. — 


organisateur 
‘ cotonnière 


internat. de Gand, ror2, prés. de la section provinciale 
» du Comité de secours et d'alimentation pendant la guerre. 


_. zalès, sont condamnés à 12 ans de 
sont acquittés. 


contre 


. en remplacement de Sir Douglas Newton, 


* Cunard Line et White Star: 


Mort du marquis de Luppé,. âgé de 68 ans, trésorier de 


lx Société des bibliopliiles français ; auteur de Histoire des 
seigneurs de. Beaurepaire: À 
! ALLEMAGNE. —. Berlin: 
charte des: étudiants allemands. 


ÿ Promulgation de la nouvelle 


Honcrre. -— Budapest : Le chancelier d'Autriche E. Doll- 
fuss  s'entretient. avec M. Julius Goemboës du  dévelop- 
pement de la collaboration économique et politique des 
deux pays (7-8 février). \ 

Suisse. — Zarich : Mort de William Martin, âgé de 
45 ans, correspondant à Berlin du Journal de Genève 


‘a ‘ävant la guerre, puis directeur de la politique étrangère 
‘de ce journal, ane. collaborateur de M. Albert Thomas au 
B. I. T. de Genève, prof. d'histoire à l'Ecole polyÿtech- 


nique fédérale jusqu'en 1932, voyagea en Chine, 1932-38. 


Jeudi 8 février. 


Avrricus. — Vienne : Le gouvernement remel aux 
gouvernements anglais, français et italien les documents 
contenant la matière sur laquelle il a l'intention de baser 
son appel à la S D! N. relatif à l'indépendance de 
l'Etat ;: réponse du gouvernement anglais le 9 février, du 


gouvernement français: le r2 février. — Perquisitions au 


siège du parti social-démocrate, où sont centralisés les 


bureaux du parti, l'ancienne direction du Sehutzbumd! et 


l'Arbeitér Zeitung ; saisie de mitraïlleuses, de munitions 


et! d'explosifs. \ 


Beceique. — Gand : Mort du: comte Jean de Hemptinne, 
de l'Association cotonnière de Belgique, 
dont il devient prés. em 903, prés. de la Fédération 
internat., commissaire royal à l'exposition 


EsPaené. — Madrid : Mi Luis Guimaraes, ambass. du 


Brésil, présente: ses lettres de créance aw président Aloala 


Zamora. — Verdict du tribunal suprême relatif au procès 


des militaires inoulpés dans le mouvement séditieux du 


10. 8. 32 à Séville; sept officiers, dont le général Gon- 
prison ; 81 inculpés 


. Erars-Unis. Washington Message du président 
F. Roosevelt aux deux Chambres sur le problème du 


| sucre: 


GRANDE: BRETAGNE. Cambridge Le commandant 
KR: L. Tufnell, conservateur, est élu député par 14 896 voix 
12 176 au D' Alexander: Wood, travaïlliste, : et 
22023 au Rév. Dugald MacFadyen, libéral de l'opposition, 
conservaleur, 


élevé à la parie. 


— Londres Fusion des compagnies de navigation 


/ 
Iracte. — Rome : Echange des ratifications de là con: 


! venlion douanière italo-soviétique du 6. 5. 33. 


Japon. — Tokio Démission du baron Kumakichi 
Nakashima, min. du’ Commerce. 
Russre. — Moscou Arrestation du: directeur et des 


quatre employés représentants de la Compagnie Metallge- 


— sellschaft de: Francfort-sur-le-Mein en 0 A ES 


Vendredi 9 février, 


SAINT-SIÈGE. — [La SC. du Saint-Office met à l'Index 
le, livre d'Alfred’ Rosenberg Der Mÿthus des 20. Jahñrhun- 
dents el celui d'Ernst Bergmann Die Deutsche Natio- 
nalkinche (cf. D! C., t: 3r, col 6x). 

France, — Echange de lettres (min. Affi 
la légation de Luxembourg concernant les 
de circulation des Bateaux luxembourgeois sur les voies 
navigables françaises (J. O., 28. 2. 34). 

Parlement : M. Gaston Doumergue forme un « gou- 
vernement de trêve, d’apaisement et de justice » ; tous 


étr.) avec 


les partis politiques, dé: lx droite aux’ néo-socialistes inclu- 


sivement, y sont représentés. 
NS Paris! : Une mr'anifcstalion, 
République: par les 


ue organisée place 
communistes, donne lieu à de vio- 
lentes bagarres; plus de 200 blessés hospitalisés, 
or arrestations; Îes communistes tentent d'incendier 
l'église Saint-Ambroise: — M Cliarles Emmamuel-Brousse, 
directeur des services parisiens de Indépendant des Pyré- 
nées-Orientales, prend la direction du Pelit Bleu: fa 
ALLEMAGNE. Berlin Une période de quatre mois 
au service national du travail et de six semaines dans 
D 


de ‘la 


condilions 


. 
fl 


4 


un camp de S. A.. devient 


9 « 
ou bachelière allemand qui sera autorisé à suivre 
cours d'enseignement supérieur. Ÿ Ari 


Espagne. — Séville : Le Conseil municipal décide 
les jeudi et vendredi: saints seront déclarés jours f 
pour permettre les processions de la Semaïne Sainte 

Exars-Unis. — Wasington : Le président F. Ro 
velt annule’ tous: les contrats de poste aérienne en vigu 
À lintérieur des Etats en raison des conditions: fraudu 
leuses d'oétroi de ces contrats: —: Arrestation! de M. Wi 
liam LP? MeCracken, ane. sous-secrét. d'Etat au Commerce 
laissé ent liberté provisoire, qui avait refusé de paraîtri 
devant le Sénat. k A e 

GRanbe-BRETAGNE. — Londres : Le gouvernement impos 
une surtaxe de 0 % sur’ certains) produits français à 
partir du 13 février. 4 PCR 

Grèce! Atfiènes : Signat. du pacte balkanïique’ par 
la Grèce, la Roumanie, la Turquie et la Yougoslavie: | 


Samedi 10: février: e 


Francg. — Chambre : M. Camille Chautemps est él} 
président du groupe wadical-soc.. de. la Chambre, 
remplacement de M. E. Herriot.. — M. Fernand Bouisson. 
prés. de la Chambre, adresse sa démission de: membre 
du parti S. FE: L: O. - : —_—— 

AGLEMAGNE. — Berlin : Mort de Fedor von Zobeltitz 


né le 5. ro: 57 à Spiegelberg ;, après quelques années! 
dans là cavalerie, il se consacra. à la. littérature; auteu 
de nombreux romans, notamment. Prinzessin ar! 
schlin,. 1882; Der Johanniter,. 1893 ;, Drei Maedchen ‘am 
Spinnrad., 192 ;. Die. Zwei in. der Sonne,. 1927. Ee 

AurricHe. — Vienne : Le Dr Seydel, préfet de: police} 
est nommé commissaire fédéral de la Sûreté publique pou 
Vienne, chargé de: la police: fédérale, régionale et ii 
cipale de Vienne; le bourgmestre Wilhelm Seitz, prive 
de: son autorité sur la police, demande, des explications 
| Cine. — Chan-Ai-Kouan + La ville, dont les Japonäi | 
| s'étaient emparés avant, l'attaque du Jehol, est. retroc 
| 


à la Chine. 
Eincanrs. — Helsingfors : Mort de Mille Berta Edelfelt| 
âgée. de: 6: ans, pédagogue, cofondatrice. de l’école, pr 
ratoire Edelfelt,. une des animatrices de l'Alliance fran 
çaise. d’Helsingfors, publia la correspondance, parisie 
de son frère Albert Edelfelt, 5 volumes, une: anthologis 
de poètes. étrangers, une biographie. de Sophie Man 
nerheim. . 1 
| Irazie. — Rome : L'amiral baron Alfæedo Acton,. séna 
| teur. est nommé min. d'Etat. 5 
| 
| 


Manacascar. — Morondava, : Un ouragan rayage ls 
ville et les environs ; 88 morts. Li 

Russie. — Moscou : Clôture du 17° Congrès du part 
| communiste de l'U. RS S: (26: janw.-10o févr.), réunis: 
| Sant 2000 délégués, qui assurent leur solidarité, leux 
| fidélité et leur: dévouement à M. Staline, chef du parti 
leur foi pour le parti et l'enthousiasme: pour le: deuxième 
quiniquennat ; soumission des leaders des: anciennes oppo# 
: sitions de! droite et de gauche ;: élection des membres de 
| organismes: dirigeants dm parti, puis des: organismes: éxél 
cutifs du Comité central : bureau politique, secrétariat 
du. Comité central, bureau dtorganisation du Comit 
| central. 
|  TomÉcosrovaquiE. —. Prague : Signat. d’une convention 
| de commerce et de navigation: polono-tehécoslovaque, des 
| tinée à remplacer I& traité de rg25 dénoncé au cours 
| de 193% 


Dimanche 11 février, 


| France — Bayonne M. d'Uhalt, juge d'instruction) 
| dams: l'affaire dus faux bons du Crédit municipal, lancd 
| um mandat d'amener conte le député Gaston Bonnaure | 
| qui est arrêté x Paris. 
Carr. — Santiago : Ouverture de: I& Conférence de 
Chambres: de commerce sud-américaimes, qui étudiera les 
| conventions douanières et les contrats de navigation susk 
| ceptibles de: développer les écltanges entre les nations ddl 
\ l'Amérique du Sud, = | 
:. CoromBi8. — Bogota: :’ M. Alfonso Lopez, libéral, este 
élu prés. de la République. | 
… EspaGne, — Madrid' : À là cathédrale, pendant une céré- 
monie en: l'honneur de Si S. Pie XI, S! Exec. le nonc 
Frédéric Tedeschini expose les sentiments du Suint-Pèr 
envers l'Espagne et! le: rôle dé l'Action cathokique:; pro+ 
tesfalion du gouvernement auprès du’ Saint-Siège. 4 
; { 4 


- MANDCRHOURIE MÉRIDIONALE. — Dairen : Congrès cul- 
urel asiatique (11-14 février), réunissant des représen- 
s du Man-Tchéou-Kouo, du Hapon, de la Chine, de 
fohanistan, du Siam, de la Perse et de la Turquie. 


1° Lundi 142 février, 


| Sannr-Sièce. — L'Osservatore Romano publie une lettre 
de 5. :S. Pie XÏ au eard. Emmanuel Conçalves Cerejeira, 


Le 
Des 


agal. 
| Rance. —— ‘Grève générale « antifasciste » décrétée par 
BG: 4G, TD, da. GG: TL. Ut le. parhi SF: I: O:; 
journée «calme à Paris, des scènes de. désordre en ban- 
ieue, à Marseille, à Roubaix; bilan des émentes des 
7- 9 et 12 février : 2h morts, 4o0o blessés hospita- 
MMhsés, 2000 blessés légers. : Note 
0 — Hinson : Mort du sénateur ÆEmile-Léon Villemant, 
de 7. 8. 63, maire .d'Hirson, sénateur de l'Aisne depuis 
le ro. 8. 30, de La Gauche républicaine, : 
:— Paris : Réponse du gouvernement à la note ‘alle- 
mande du 19. x. 34 qui æexposait les requêtes du Reich 
en matière de désarmement. — Note du gouvernement 
monçant Jes traités de commence et de navigation 
franco-anglais des 26. 1. 1826 et 22. 9. 1882. 
_ AurriGme. — Scènes de désordre à Linz, Graz, en Styrie 


saciaux-démocrates opposés à la réforme constitutionnelle 
12-14 février). — La Joi marntiale est proclamée. — Dis- 
solution du jparti social-démocrate, du Conseil municipal et 
régional de Vienne. Arrestation de M. Wiülhelm Seitz, anc. 
souremesire sociahiste de Vienne, et de plusieurs des diri- 
geanñis sociaux-démocrates. — M. Richard Schmitz, min. 
de Ja Prévoyance sociale, est nommé commissaire du gou- 
vernement. — Bilan des émeutes : 239 morts, 802 blessés, 

Anne. — Lucknow Arrestation du pandit Jawaharlal 
Nehru, sous l'inculpation de paroles séditieuses ; transféré 
à Calcutta, ïl est condamné ‘à 2 ans de prison le 
x6 février. ‘ 


SYRIE. — Beyrouth 


Mardi 13 février, 


France. — D. (prés. du Conseil) nommant le général 
de division Joseph-Clandins Duchêne inspecteur , général 
ide Ja défense aérienne du territoire (J. O., 15. 2. 34). 
2 D. (min. Aff. étr) rapportant ke décret du 3. 2. 34 
qui nommait M. Jean Chiappe commissaire résident 
général de France au Maroc (J. -O., 14: 2.34). — 
— D. (min. Aff. étr.) conférant la dignité d’ambassadeur 
à M. Henri Ponsot, commissaire résident général de 
k France au Maroc. (J. O., 14. 2. 34). 

— Bayonne 
teur de « La Confiance ‘foncière »._ ; 
2h Paris : Le médecin général Ernest Saequépée, du 
l Val-de-Grâce, directeur du laboratoire des recherches de 
| Marmée, est élu membre de l'Acad. de médecine, section 
L d'hygiène, en remplacement du D' Albert Calmette, 
| décédé de 29. 10. 33. 
Lun Burcarte. — Varna : Verdict du tribunal militaire 
| Mans Je procès intenté à 66 imarins de la police côtière 
| bulgare, accusés d'avoir organisé des cellules communistes 
} dans la marine et d'avoir äérobé ües armes; 8 sont 
h candammés à mort, xp à ‘des peines variant de 5 à 
h x5 ‘ans dé prison ; 49 somt acquittés. 
EE ErarsUnis. — New-York 
|MFlint, israélite, né le 24. 1. 50, banquier, consul de plu- 
lSieurs Etats sud-américains à New-York, armateur de 
bateaux de commerce et de guerre, appelé en ‘Amérique 
L& le Père des Trusts », comstitua un Comité d’encoura- 
| gement en faveur du gouvernement provisoire russe (après 
[bla Révolution ; auteur, de Mémories. of an Active Life ; 
Men and Ship and Sealing-Waz. 

Irak. — Bagdad : Le Cabinet donne sa démissien, qui 
est refusée. à 2 
“ Russe. — Moscoï : M. Joseph Beck, min. des Aff. étr. 
de Pologne, confère avec M. Maximovitch Litvinov, com- 
aire pour les Aff. étr. (13-15 février) ; amélioration 


labor: ation 
des relations pacifiques normales dans la partie orientale 


patriarche de Lisbonne, sur l'Action catholique au Por-. 


: nélà Le Palais (BelleÆsle) le 27. 8. 68, représentant de : 


dans des faubourgs de Mienne, provoquées par les. 


Tchécoslovaquie, s'entretient avec MM. L. Barthou et 

-G: Doumergue de la question autrichienne et du désar- 

mement. ST 
BeLrciquEe. — Bruxelles Congrès internat. pour la 


à FR De 2 désarmement effectif, condition essentielle pour le main- 
: Arrestation du banquier Elie. 
Sacazan, fondateur de la Holding commerciale de France. 


: Arrestation de M. Paul Guébin, direc- 


Mort de Charles Ranlett 


. femmes d'accéder aux fonctions officielles 


érieure: des rapports mutuels ‘entre les deux pays, col- | 
:q n n L 


REA \a lk D HSE 
Se 6e 
pour Je maintien de la paix générale, maintien 


d 


de l'Europe qui intéresse les deux Etats ; les représenta- 
lions kliplomatiques des deux pays seront élevées au rang 
d'ambassades. Ÿ 
— ‘Au large du cap Anman, dans l'Océan arctique, 
naufrage du bäteau russe Tcheliouskine, commandé par le 
capitaine Voronine ; le prof. Otto Schmidt, la mission 
seienlifique et lès autres passagers, en tout, 103 personnes, 
s'installent sur une banquise, L ; 


Mercredi 14 février, 


France. — Paris : La Volonté, quotidien politique ae 
le grande information, directeur Albert Dubarry, cesse 
de paraître. 


— Port-Louis (Morbihan) : Mort de Marcel Charrier, “he 


commence, oon$eiller général, maire de Port-Louis, député 
de Lorient depuis le 29. 4: 28, de la Gauche radicale, : ? 
ALLEMAGNE. — Berlin : Suppression du Reichsrat. : 
Lernone. — Riga : Mort du général A. Kalejs, âgé de 


bo sans, Combattit dans les rangs de l’armée russe en PR 


Prusse orientale pendant la grande guerre, joua un rôle 
important dans la guerre de Hbération du ‘territoire contre 
les holchevistes, chef d'état-major de l'armée. ! 
_ MoméoosuovaquiE, — Prague : Le projet de dévaluation 
de Ta «couronne provoque un remaniement du ‘Cabinet 
Jan Malypetr. $ PA Al 


Jeudi 15 février, VAR 5; 
ne 


Fmance. — Parlement : Lecture de la déclaration minis: | 
térielle; à la Chambre, la confiance est votée par 4o2 voix 
contre 125 et 68 abstentions. SALUT 

— Paris : M. Edouard Benès, min. des Aff. étr. de 


défense de a paix (15-r7 février) réunissant 200 délé- 
gués ‘représentant 22 pays; résolutions visant à attirer … 
l'attention de l'opinion publique sur la nécessité d’un 


tien de la paix, 
la $. D. N. 
(GRANDE-BRETAGNE. — Londres : La Chambre des Com-. 
munes, par 169 voix contre 44, approuve la décision : * 
prise par le gouvernement de prélever un droit addi- 
tionnel de 20 % ad.valorem sur l'importation de certains 
amlicles français, PA ES 
1 Lowestoft : M. PC. Loftus, national conservateur, 11, 
est élu député par 15912 voix contre 13992 au Rev. 
R. Sorensen, trayailliste, et 3304 à W. Smith, libéral 1 
indépendant. FÉEIRES 
Vendredi 16 février, LR EN 


et demandant la révision du pacte de 


France. — Chambre : Vote d'une Commission d'enquête 
de Ah députés, sans pouvoirs judiciaires, chargée d’ins- 
truire sur toutes les responsabilités encourues au cours 
de l'affaire Alexandre Stavisky. do 

ALLEMAGNE. — Berlin Signat. par les représentants 
des banques étrangères et des ‘banques allemandes d’un 
nouvel accord sur les crédits à court terme immobilisés : 
en Allemagne. 

Œspacne. — Madrid : Fusion des partis républicains de 
gauche (Action républicaine, Radicaux-socialistes indépen: 
dants, Républicains de Galice, Fédéraux et Gauche cata- 
lane) 5. les ‘Comités défensifs nationaux syndicalistes et la 
Phalange “espagnole constituent un parti unique :/la Pha- 
lange espagnole des Comités défensifs \nationaux syndi- 
calistes. 


Granpe-BRETAGNE. — Londres : Signat. de Taccord com- 
mercial anglo-russe. 
Nonvèce. — Oslo *: La, Chambre basse adopte, par 


de loi permettant aux 


un projet 
dans l'Eglise 


6o voix contre 49, 
d'Etat et dans la carrière diplomatique. 

.Roumanre. — Bucarest Réunion de Ja nouvelle 
Chambre :* tous les députés sont validés. — Mort ‘de 
Stefan ‘Ciceo Pop, âgé de 69 ans, député au Parlement! \ 
de Budapest, 1909-18, un des chefs du mouvement natio- 

nul de Transylvanie, présida l'assemblée d’Alba-Julia où 


fut décidée Tuünion de la. Transylvanie à Ja Roumanie, : 


1 prés. tu, Que parlementaire roumain pour l'union 
 balkanique ; funérailles nationales. ! 
; + TEmÉCOSLOVAQUIE. — Prague : La Chambre voté L pro- 
jet de loi portant dévalorisation d'un sixième de la cou- 


_ ronne tchécoslovaque. 


Samedi 17 février, 


FRANCE. — Paris Déclaration du gouvernement sur 
la nécessité de maintenir l'indépendance et l'intégrité de 
l'Autriche, conformément aux trailés en vigueur (cette 
déclaration est commune aux Cabinets français, anglais et 
Ù ï HA — M. Anthony Eden, Lord du sceau privé, con- 
M féreliavec| MM::G. Doumergue. et L. Barthou sur le 
* désarmement. — M. D. David-Weill (membre du Conseil 
des musées nationaux, président des Amis du Musée Gui- 
. met, des Amis du Musée de la Légion d'honneur, vice- 
prés. des Amis du Musée d'ethnographie, etc.) est élu 
_ membre libre de l'Acad. des beaux-arts, en remplacement 

du D' Paul Richer, décédé le 19. 12. 38. 

: BerciQue. — Bruxelles : Un meeting socialiste sur les 
._ événements d'Autriche s'achève par de violentes manifes- 
talions ; les immeubles de plusieurs journaux subissent 
|) de sérieux dégâts. 
Marche- es. Dames (près Namur) : Mort accidentelle 
du roi Albert Ie, né à Bruxelles le’ 8. 4. 75, fils du 
comte Philippe de Flandre (x885-1905) et de la princesse 
- Marie de Hohenzollern- Sigmaringen (1845-1912) ; marié à 
Munich le 2. 10. 1900 à la duchesse Elisabeth de Bavière ; 
. Succède à son oncle le roi Léopold IL le 17. 12. 1909 ; 
le prince Léopold UT, duc de’ Brabant, lui succède sur le 
_ trône (né à Bruxelles le 3. 11. 1901, marié civilement à 
: Stockholm le 4. 11. 26 et religieusement à Bruxelles le 


“le 17. 11. 1905). 

LETTONIE. — Riga : Accord letto- estonien sur 
loppement organique du traité d'alliance et d'amitié conclu 
en nov. 1928. \ 

UruGuayx. — Montevideo : Découverte d’un 
. complot contre la sûreté de l'Etat ; 
5 _cier supérieur et de six complices. 


nouveau 
arrestation d’un offi- 


Dimanche 18 février, 


Sanr-Sièce. — Lecture du décret de lulo pour la 
 canonisation de la bienheureuse Teresa Margherita Redi 
del Sacro Cuore di Gesù, Carmélite déchaussée, et des 
| décrets approuvant les deux miracles proposés pour la 
_ canonisation du bienheureux Giuseppe Benedetto GCotto- 
lengo, fondateur de la Piccola Casa della Divina Provvi- 
 denza à Turin, et pour la béatification du  vénérable 
* Antoine-Marie Claret, fondateur de la Congrégation des 
k missionnaires fils du Cœur Immaculé de Marie, 

FRANCE. — Melle : Au scrutin de ballottage, M. Henri 
_: Ferru, ingénieur agronome, radical-soc. ., est élu député 
par 8 347 voix contre 6 146 à M. Grasseau, indépendant 
de gauche, 268 à M. Brion, communiste, ete., en rem- 
placement de François-Albert, radical-soc., décédé le 


SUITE a 
RANK Paris A Notre-Dame, première conférence de 
Carême du R. P. Pinard de La Boullaye, sur la crise 


d'idées et de morale dont le monde souffre. 

Rouen, — Mort de Charles -Auguste Leblond, né à 
Rouen le 29. 2. 56, entrepreneur de peinture et de 
vitrerie, anc. maire de Rouen, député de Rouen, 1910-13, 
sénateur de la Seine-Inférieure 91. 9. 13-11, tr. 30; de Ja 
Gauche républicaine. 

— Tours : M. Paul Germain, radical- pale est élu 
sénateur d'Indre-et-Loïre, par 384 voix contre 959 à 
M. Louis Proust, député, radical-soc., 44 à M. Caillault, 


»S. F, L O., 9 à M. Emile Faure, * député, républicain 
socialiste, en remplacement du Dr Octave Foucher, de 


la Gauche démocratique, décédé le 16, 19, 33. 

BurGarie. — Elections municipales dans 2 035 çom- 
Aux munes rurales ; le bloc gouvernemental obtient 65 % des 
St suffrages. 

HN ALLEMAGNE. — Berlin : Au Lustgarten, 
bxA : pour célébrer l'incorporation des jeunesses 

| dans la jeunesse hitlérienne. 


manifestation 
proteslantes 


Iraze. — Populonia : Une aulomotrice lamponne un 
train de voyageurs ; 16 morts, 14 blessés. 
Urueuayx. — Montevideo : Mort du D? Claudio Williman, 


Justice, président de la ‘République, me 


(crédits applicables aux dépenses du. budget) (0 


propagande nationalsocialiste pour l'Autriche, adresse 


. 10. 11. 26 à la princesse Astrid de Suède, née à Stockholm 


le déve- . 


Imprimerie « Maison de la Bonne Presse » (Ste Anme), 5, rue Bayard, Parls-8*. — Le gérani : 


ME A 
né là Montevideo en. 1865, prof. à n 
min. de l'Intérieur, puis min. de l'Intérieu 
\g RE 
rt de l'Univ. de Montevideo, puis prés. de la B 
la République. 


Lundi 19 février, 


A 


France. 
premier 


— Loi ‘portant dérogation RERO 
alinéa de l'art. 80 de la loi du 16. 2. 


20.19. 94). 

—— Parlement : Le projet autorisant le vote 
des dépenses budgétaires est adopté à la Cham 
h44 voix contre aho et au Sénat par 267 voix contr 

_ Chambre : Vote d'une Commission de 44 m 
qui enquêtera sur les événements tragiques du 6 fé 

ALLEMAGNE. — Munich : M. Théo Habicht, chef 


radio un ultimatum au gouvernement autrichien 
délai de huit jours est accordé au gouvernement 
effectuer sa réconciliation avec le nationalsocialisme ; 
manifestation est interdite aux membres du parti 
dant cet armistice (cf. D. C.; 1. 80, col. 638). 
Aurricne. — Vienne : Le DT Joseph Marie Stefan « 
nommé chef d'état-major général des re 
militaires dont il est le, chef. | 
Erars-Unis. — Washinglon ‘(Le éabns F. Roose ek 
signe la charte de la presse. 
“GranDE- BreTAGNE. — Portsmouth (Nord) : L'amiral, Si 
Roger Keyes, conservateur, est élu député par r7 852: 
contre 11904 à M. E. T. Humby, travailliste, en rem] 
cément de Sir Bertram Falle, élevé à la pairie. 
Japon. — Tokio : Mort du comte Miyoi Ito, dé 
-6 ans, conseiller privé. 
Sam. — Bangkok : La Cour martiale condamné 
l'emprisonnement à vie les princes Sitthipornet, 5 
prorobh et Khun Aganirotkakarn, instigateurs 
de force d'octobre 1933. 
TonÉcoSLOVAQUIE. — Prague 
de dévaluation de la couronne. 


Le Sénat Raûpie la ! 


; \ 4 | 
UPS OS IS Y UN IUT EVA ONE ES GS USU VS US HSE ENST EU EST r: 
LIVRES REÇUS Us #1: 

Ace L 

L'Union au Christ d'après le Cantique des Cam 


tiques (Re séraphiques), par le P. Désiré »p 
Prancnes, O. M. C. — Un vol. 19 x 12 cm. de 366 page 
Prix, 18 francs. Société et librairie Sr 
d’ Assise, Paris. 1033. 


Manuel du conducteur de machines agricoles (B. Me 


chines), par'A. Goucis. — Un vol. 18 x 12 em. 
216 pages et 107 figures. Prix, 15 francs. Librairie age) 
cole de la Maison Rustique, Paris. 1933. 

L'Etat éducateur, par Gusrave Kass. — ‘Un vo 
19 x 12 om, de 150 pages Prix, 7 francs. Edition 
de la Revue des Indépendants, Paris. 1938. ‘ | 


Le mariage en lialie depuis les accords de Lalran, pæ 
René Dessarnins. — Un vol. 23 x 14 em. de 181 pages 
Prix, 25 francs. Librairie du Recueil Sirey, Paris. 1939 


La peste brune a passé par là.…, par DANEL GuÉR 
-— Un vol. 21, X 14 em.'de 63 pages. Prix, 3 francs 
Editions Librairie du Travail, Paris. 1938. s9 
& |! 

Ceux qui ont faim. Médilalions quand on va con 
munier, recueillies par Josepm  WirBors. — Un ol 
17 X 1x em. de 224 pages. Prix, 12 francs. Bloud 
Gay, Paris. 1934. | 


Les Sulpiciens, par Jean Monvaz. — Un vol: 19 x 12 en/ 
de Ja collection « Les grands Ordres monastiques », d 


84 pages. Prix, 15 francs. Bernard Grasset, Paris, 1984) 


À 


(x) Cette liste contient l'énumération des ouvrages qi 
ont été envoyés à la rédaction par les auteurs ou 1] 
éditeurs et dont l'annonce ne comporte aucun jugeme 
ni approbation de notre part. : 

\ 
| 


A. FAIGLE. 
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